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le 
le Un des mandats du ministère des Transports consiste à effec-

tuer la construction, l'entretien et la réparation des struc- 
lb 	 tures croisant les cours d'eau. Cependant, l'installation de 
le 	 ces structures risque de déséquilibrer le milieu naturel et 

le 	 de perturber considérablement la dynamique et les composantes 

10 	 biologiques évoluant dans ces écosystèmes fluviaux. 

Le croisement d'un cours d'eau par toute infrastructure 
IO 	 routière à laquelle se rattache parfois des travaux connexes, 
lb 	 tel un déboisement ou un redressement, peut mettre en cause 

la survie des stocks de poissons s'y trouvant, surtout 

lb 	 lorsqu'aucune mesure de mitigation n'est envisagée. 

IO 	 Préparé par le Service de l'environnement, ce document se 
le 	 veut un outil de travail qui, nous le souhaitons, sera utili- 
lb 	 sé à bon escient par les concepteurs et les constructeurs 

dans l'évaluation des répercussions potentielles découlant 

lb 	 des diverses interventions sur les cours d'eau. Cette démar- 
che n'exclut pas pour autant tout contact avec le personnel 
responsable de l'environnement dans la recherche d'une solu-
tion équitable, tant sur le plan technique qu'environnemen- 

lb 	 tal, car chaque ouvrage doit être adapté aux singularités 
1, 	 locales de chaque site d'implantation. 

IO 
lb 	 L'ensemble des pratiques environnementales apparaissant dans 

ce document est basé sur une revue bibliographique exhaustive 
relative aux divers problèmes rencontrés par l'ichtyofaune 

le 	 pour le franchissement des traverses de cours d'eau. 
I 

Une mise à jour du contenu de ce guide, qui s'appuie sur des 

le 	 renseignements factuels, s'avèrera nécessaire au fil des ans 

1, 	 en raison de l'expérience acquise en matière de nouvelles 
techniques de conception, de construction et de mise en 
valeur des ressources naturelles. 

I 
I • 
I 
I 
le 
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RÉSUMÉ 

Un ponceau représente une agression qui risque de perturber 
les conditions naturelles d'un cours d'eau. Celui-ci peut se 
trouver dans un état de déséquilibre qui produit des modifi-
cations sur les composantes physiques et, par conséquent, sur 
les constituants fauniques qui y habitent. 

Le succès ou l'échec de la remontée d'un ponceau par un pois-
son est fonction de sa capacité natatoire et des conditions 
hydrauliques. Habituellement, les ponceaux sont des structu-
res qui permettent un écoulement efficace de l'eau mais à une 
vitesse qui dépasse, par moment, l'habilité à nager des pois-
sons. Ce n'est pas le cas de l'écoulement naturel qui offre 
une infinité de configurations sur toute la section mouillée 
d'un cours d'eau et qui permet au poisson de choisir sa route 
selon sa capacité. 

Les règles générales d'implantation d'une traversée de cours 
d'eau ont été déterminées en fonction des diverses étapes de 
travail à savoir, l'étude préliminaire, la conception, la 
construction et l'entretien. L'ensemble de ces règles vise à 
assurer le libre passage du poisson, sans qu'un délai soit 
nécessaire. 

Pour chaque secteur d'activités, nous signalerons les unités 
administratives du ministère des Transports, auxquelles 
s'adressent les diverses recommandations pour la protection 
de la qualité de l'eau, du lit et des berges d'un cours 
d'eau, lesquels représentent les principales composantes 
environnementales de la faune aquatique. 

Lorsque des situations problématiques subsistent, diverses 
interventions peuvent se réaliser, telles l'installation de 
déflecteurs, l'érection de bassins et le déversement d'agré-
gats, afin d'améliorer les conditions d'écoulement dans les 
environs immédiats ou à l'intérieur d'un ponceau. 

2 
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INTRODUCTION 

1.1 	PORTÉE 

3 

Le présent document se veut une réponse aux préoccupations du 
ministère des Transports en matière de protection et de con-
servation des conditions naturelles régissant un écosystème 
fluvial; mentionnons qu'un tel écosystème s'est formé au 
cours d'une longue évolution et résulte de phénomènes pro-
gressifs d'adaptation entre les espèces piscicoles et le 
milieu, tendant naturellement vers un état stable d'équili-
bre. 

Les diverses règles ou méthodes recommandées pour réduire les 
répercussions écologiques sur l'espace utilisé pour la 
construction d'une traversée et décrites dans les pages qui 
suivent, s'appliquent aux étapes suivantes: 	planification, 
conception, construction proprement dite et entretien. 

Les objectifs visés par ce document se résument à: 

s'assurer que les différentes structures traversant un 
cours d'eau permettent sans aucun délai les mouvements de 
migration de poissons pour couvrir les besoins nécessai-
res à leur survie, en matière de reproduction, de crois-
sance, de nutrition et d'abri; 

s'assurer que le lit et les berges d'un cours d'eau, de 
même que les surfaces remaniées dans les environs immé-
diats d'une route, soient protégés contre l'érosion afin 
de bouleverser le moins possible l'habitat naturel des 
ressources aquatiques. 

Pour parvenir à la réalisation de ces objectifs, il faudra 
que chaque intervenant impliqué dans un projet de traversée, 
du planificateur à l'opérateur de machinerie sur le site des 
travaux, éprouve autant de préoccupations vis-à-vis les 



les contraintes engendrées par la présence de l'élément 
faunique qu'ils en ont habituellement devant les contraintes 
techniques. 

Ces préoccupations vis-à-vis l'élément faunique, peuvent sans 
doute se traduire par un accroissement des coûts au moment de 
l'exécution des travaux. Cependant, plus les règles ou 
méthodes (contenues dans ce guide) seront appliquées aux 
étapes de la planification et de la conception, moins les 
coûts d'exécution seront augmentés; de plus, cette augmenta-
tion pourra facilement être récupérée puisqu'à moyen terme ce 
sont les coûts d'entretien qui diminueront. 

Il importe de signaler que le réseau routier provincial, qui 
s'étend sur plus de 60 000 kilomètres, comporte plusieurs 
milliers de traversées de cours d'eau, et ce, sans compter le 
réseau développé pour l'industrie forestière. 

1.2 	DISPOSITIONS LÉGISLATIVES 

1.2.1 	GOUVERNEMENT FÉDÉRAL 	  

Depuis la Confédération, la protection des poissons est assu-
rée par la Loi sur les Pêcheries. Son application relève du 
ministère des Pêches et Océans et porte tant sur les eaux 
intérieures (ruisseau, lac, rivière), que côtières (océan). 

La construction d'une route se trouve assujettie à cette Loi 
lorsque cette infrastructure linéaire, au même titre qu'un 
pipeline, qu'une ligne de transmission ou qu'une voie ferrée, 
représente une menace pour la qualité de l'habitat du pois- 
son (exemples: 	obstacle à la migration, destruction de 
frayères, etc.). 

Les articles de la Loi sur les Pêcheries qui s'avèrent perti-
nents à la traversée d'un cours d'eau par une route sont les 
suivants: 

. 	Article 20: 	construction d'échelle à poisson; 
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O 

Article 30: 	destruction des poissons; 

0 	 • 	Article 31: 	destruction de l'habitat du poisson; 

0 	 • 	Article 33: 	pollution des eaux. 
11 

D'autres articles de la Loi peuvent aussi s'appliquer: 

0 	 • 	Article 12: 	destruction des alevins; 

Article 25: 	protection du poisson se trouvant dans les 
11 	 échelles; 
O 

0 	 • 	Article 27: 	obstruction au déplacement des poissons par 
des seuils. 

O • 
1.2.2 	GOUVERNEMENT PROVINCIAL 	  

0 
O 

0 Au Québec, la protection de la qualité de l'environnement 
est assurée par la Loi sur la qualité de l'environnement. 

0 	 Les dispositions de cette Loi relèvent du ministère de 
l'Environnement. 

Pour les traverses de cours d'eau, ce sont les dispositions 

11 	
de l'article 20 qui peuvent s'appliquer et notamment le rejet 
de contaminants; ainsi, cette action peut causer du dommage 0 	 ou porter autrement préjudice à la qualité du sol, à la 

11 	 végétation et à la faune. 
0 
0 

O 
0 

0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
le 
go 

O 

0 
0 
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2 PROBLÉMATIQUE 

0 
0 
0 
0 

Un axe routier est un aménagement linéaire dont la réalisa- 
* 	 tion et l'entretien peuvent affecter les conditions naturel- 
, 	 les régissant les milieux hydriques en général, surtout 
lb 	 lorsque cet axe traverse un écosystème fluvial. 

I 
0 	 En fait, la présence d'une route modifie l'écoulement naturel 

des eaux en concentrant cet écoulement dans les fossés et lb 	 favorise un mouvement plus rapide des eaux vers un cours 
0 	 d'eau séculaire. Selon la nature du sol, de la vitesse 
lb 	 d'écoulement et de l'arrangement des fossés, ces derniers 

0 	 peuvent être sujets à l'érosion et peuvent consituer une 

lb 	 source d'apport de sédiments dans l'élément aquatique. 

0 	 De façon générale, les ponceaux sont employés pour la trayer- 
0 	 sée de cours d'eau à faible débit inter-annuel alors que les 
lb 	 ponts sont surtout utilisés pour enjamber des cours d'eau 

lb 	 d'une certaine envergure. Normalement, sauf durant la péril:)- 

, 	 de des travaux, les ponts n'entravent pas les activités des 

0 	 ressources aquatiques. En revanche, les problèmes encourus 
par un ponceau restent permanents, s'il est mal conçu et si 

lb 	 aucune prévention n'est envisagée lors de sa réalisation. 
lb 
0 	 En matière d'ingénierie, tout ouvrage croisant un cours d'eau 

0 	 est conçu pour assurer avant tout la stabilité de l'infra- 

, 	 structure routière. Ainsi par exemple, pour éviter des 

0 	 dommages à l'infrastructure occasionnés par la crue des eaux, 
le concepteur tiendra compte des débits susceptibles de 

0 	 survenir selon différentes périodes de retour qui sont de 25, 
0 	 50 et 100 ans, selon l'importance de la route. Le dimension- 

* 	 nement d'un ponceau sera prévu pour des débits d'événements 

0 	 exceptionnels auxquels on rattache la notion de débit instan- 
tané. 

0 	 Cependant, ces débits-limites, reportés sur une base journa- 
1, 	 hère, font obstacle, dans nombre de cas, à la migration du 
0 	 poisson au printemps, en raison de la vitesse excessive des 

0 	 eaux rencontrées à l'intérieur ou à proximité d'un ponceau. 
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I> 

Par contre, dans des conditions tout à fait à l'opposé, 	 lb 
c'est-à-dire en période d'étiage, une lame d'eau trop mince 	 0 
dans un ponceau constitue un obstacle aux mouvements des 
poissons. 

Toute la problématique découlant d'un projet de route renfer- 	 lb 

mant des ponceaux résulte donc du fait que la recherche d'un 
rendement hydraulique adéquat, d'une part, et des conditions 	 0 
optimales de passage pour l'ichtyofaune, d'autre part, repré- 
sentent des objectifs très différents. 

De plus, la présence d'un ponceau peut être considérée comme 	 0 

un élément pouvant mettre un cours d'eau en état de déséqui- 
libre. Cet état se produit lorsque le cours d'eau, pour un 	 0 
débit donné, n'atteint pas un régime uniforme, entrainant 
ainsi une instabilité des berges et du lit du milieu récep- 
teur. 

0 

0 

0 

0 

2.1 	MODIFICATIONS DES CONDITIONS NATURELLES  

11 
En présence d'une structure inadéquatement aménagée, les 	 lb 
situations suivantes peuvent se produire: 	 lb 

érosion accélérée des matériaux du talus de la route; 	
11 
lb 

érosion accélérée des matériaux du lit et des berges du 	 0 

cours d'eau, à proximité de la sortie d'une structure; 	 lb 

- 	augmentation de la turbidité à la suite d'un apport 	
10 

inconsidéré de matières fines; 
IP 

sédimentation sur des matériaux potentiellement utilisa- 
bles (graviers et galets) pour la fraie et pour le camou- 	 10 
flage des larves, lorsque le courant est faible 	( 0,5 	 lb 
m/s); 	 I> 

rupture de pente à la sortie d'une structure due à l'éro- 
sion du lit du cours d'eau ou à son installation alors 	 lb 

que le radier se trouve au-dessus du lit normal; 	 lb 
I 
lb 
lb 
S 
lb 
IO 
S 
I 
I 
Ob 
lb 



augmentation de la vitesse à l'intérieur et à la sortie 
de la structure à cause de l'effet de contraction de la 
section mouillée. De plus, l'absence d'aspérités (blocs 
de pierre, racines d'arbres) ne permet pas de dissiper 
l'énergie cinétique de l'eau et la vitesse d'écoulement 
est uniforme sur toute la section; 

tranche d'eau insuffisante en période d'étiage; 

0 
formation d'étangs à l'amont d'une structure, en période 
de crue, augmentant ainsi les chances d'accumulation de 

0 	 débris dans les environs immédiats ou à l'intérieur d'une 
structure; 

formation d'un bouchon de glace à l'intérieur de la 
structure, qui tarde à se fractionner au printemps. 

0 

• 
2.2 	RÉPERCUSSIONS SUR LA FAUNE AQUATIQUE  

0 
0 	 Les modifications produites sur les composantes morpho- 

0 	 dynamiques d'un cours d'eau (courant, pente, substrat), à la 
suite de l'installation inadéquate d'une structure, provo- 
quent les répercussions suivantes sur la faune aquatique: 

0 	 - 	obstacle total (infranchissable par tous les poissons en 
tout temps), partiel (infranchissable par certains pois- 

0 	 sons en tout temps), temporaire (infranchissable par tous 

0 	 les poissons pour une certaine période) ou encore partiel 

0 	 et temporaire (infranchissable par certains poissons à 
une certaine période) se dressant sur la voie de migra-
tion principalement des géniteurs en période de fraie; 

0 
0 	 réduction du succès de la fraie en raison de la laitance 

et des oeufs, si les géniteurs ne trouvent pas les condi- 

0 	 tions propices au moment où ils sont prêts à frayer, ou 
l'expulsion de la laitance et des oeufs à des endroits 
impropres à l'incubation (zone de sédimentation ou de 

0 	 prédation); 
0 
0 
0 

0 

0 

0 
0 
0 



stress additionnel sur les migrants qui doivent consacrer 
une partie de leur énergie à franchir un ponceau lorsque 
les conditions sont difficiles; un retard de quelques 
jours a pour effet de diminuer l'énergie normalement 
"programmée" pour l'action de la fraie; 

réduction de la biomasse planctonique surtout dans la 
portion aval, alors que les organismes sont entraînés de 
l'amont, due à une augmentation de la turbidité ou à des 
changements des conditions hydrodynamiques (vitesse, 
débit); 

réduction de la densité, de la diversité ou encore un 
changement dans la composition de la communauté des 
invertébrés benthiques en raison du charriage (mise en 
mouvement) des éléments constitutifs du fond ou de leur 
sédimentation par des particules fines; 

prélèvements indésirables de poissons dus à la prédation 
ou à une pression de pêche excessive à l'aval d'une 
structure difficile à franchir; 

source de blessures superficielles surtout lorsqu'il y a 
de l'érosion (colmatage des branchies) ou lorsque la lame 
d'eau est insuffisante à l'intérieur d'une structure 
(lacérations du corps); 

diminution de la pénétration de la lumière dans l'eau due 
à une augmentation de la turbidité qui affecte le phéno-
mène de la photosynthèse et les activités des poissons, 
telles la recherche de la nourriture et l'orientation 
dans les déplacements. 

Toutefois soulignons que l'évaluation environnementale des 
répercussions d'une traverse de cours d'eau sur la faune 
piscicole est relativement complexe dans la mesure où 
plusieurs critères doivent être analysés; 	ainsi cette 
évaluation ne doit pas reposer uniquement sur le nombre d'es-
pèces en présence ou de l'envergure de la population piscico-
le mais aussi sur des critères de rareté, de tolérance 
vis-à-vis l'agression de l'habitat et de valeur économique. 



ÉTUDE PRÉLIMINAIRE D'UN PROJET 
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3 	ÉTUDE PRÉLIMINAIRE D'UN PROJET 	  

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

3.1 	NIVEAUX D'INTERVENTION 
• 

lb 
1, 	 L'examen préliminaire d'un projet s'effectue en collaboration 

111 	 avec les services techniques de la Direction de la planifica- 
tion routiere et de la Direction régionale concernée afin de 

1, retenir le scénario optimal pour la protection de la faune 
1, 	 aquatique. 
1, 
g, 	 Il faut noter que l'étude préliminaire est très importante, 

en ce qui a trait à la prévention et à la mitigation des 
répercussions potentielles sur l'environnement. Règle géné-
rale, le temps consacré à ce stade du projet est largement 
compensé par des économies de temps aux étapes de la cons- 

1, 	 truction et de l'entretien. 

3.2 BUT  

Lors de l'ébauche d'un projet routier (nouvelle route, 

111 	
contournement de l'axe actuel), la préoccupation la plus 
importante concernant la traversée d'un cours d'eau consiste 

01 	 à garantir la pérennité des populations ichtyennes présen- 
t, 	 tes. 

Un des traits caractéristiques de la phénoménologie de 
plusieurs espèces de poissons est l'attroupement de géniteurs 
qui se produit à des endroits précis d'un plan d'eau. Habi-
tuellement, ces endroits rencontrent les exigences spécifi-
ques des géniteurs pour accomplir leur fonction de fraie. Ce 
comportement vient étayer la fragilité et la vulnérabilité 
des populations de poissons dans un bassin donné, 

• 

• 

01 



1, 
11 

il 11 
11 
11 

principalement 	lorsque 	la 	fraie 	se 	produit 	à 	un 	endroit 01 
unique. 11 

En 	conséquence, 	au 	moment 	de 	la 	sélection 	des 	points 	de 
traversée 	d'un 	cours 	d'eau, 	il 	faut 	préserver 	à 	tout 	prix 

11 

l'intégrité des sites potentiels de fraie. Ces sites consti- 
tuent un habitat capital pour le maintien ou le développement 	 11 
de la communauté ichtyenne. 

11 
I/ 
11 

3.3 	PROCESSUS D'ÉVALUATION 	 11, 

11 
11 
11 

Dans le corridor à l'intérieur duquel est défini le tracé de 
la route, on doit dresser le bilan global, surtout qualita- 
tif, du potentiel piscicole. Pour ce faire, on utilise les 	 11 
photographies aériennes à la plus grande échelle disponible 	 11 
(1:15 000 ou plus) pour réaliser l'interprétation hydromo-
rphologique basée sur la granulométrie et les faciès d'écou-
lement du cours d'eau. 

11 
Cette démarche fournit la localisation des différents types 	 11 
d'habitats, soit les aires potentielles de reproduction, 	 11 
auxquelles nous greffons celles de l'alevinage. Dans nombre 	 11 
de cas, l'alevinage se produit aux mêmes endroits ou est 
contiguë à ceux de la reproduction. 	Les reste de l'espace 11 est occupé par une troisième catégorie d'habitats appelée 
aire d'engraissement. 	C'est dans ce type d'habitats qu'on 	 11 
doit retenir la portion nécessaire à la traversée du cours 	 11 
d'eau, là où les éléments constitutifs du milieu offre le 	 11 
moins d'attrait. 	 11 

11 
11 
11 

3.4 	CRITÈRES À SUIVRE 	 11 
11 
11 
11 

En plus d'épargner les habitats capitaux en vue d'assurer la 
propagation de l'ichtyofaune, plusieurs critères doivent être 	 11 

considérés afin d'optimiser la protection de l'équilibre 	 11 
naturel du cours d'eau et de ses constituants fauniques: 	 11 

11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
01 
11 
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il faut localiser les points de franchissement des cours 
d'eau aussi loin que possible à l'amont de leur embouchu- 
re ou du point de décharge dans un lac. 	Ces zones 
constituent souvent des aires de fraie et d'alimentation 
que préfèrent les poissons et tous les ouvrages de fran-
chissement devraient être localisés à plus de 500 mètres 
de ces zones; 

il faut limiter le nombre de traversées des cours d'eau 
puisque chacune d'elles représente un élément susceptible 
d'affecter les stocks piscicoles de l'écosystème. Ainsi, 
tel qu'illustré, à l'approche d'un point de confluence, 
la route traverse le lit principal à l'aval de ce point 
plutôt qu'en amont; 

s'il existe un obstacle naturel infranchissable par 
l'ichtyofaune, on pourrait prévoir la traversée à l'amont 
de cet obstacle; 

la traversée d'un cours d'eau doit être située de préfé-
rence à l'aval des aires de fraie et d'alevinage. Cette 
démarche prévient les risques de colmatage d'une frayère 
et d'altération de la qualité de l'habitat d'alevinage; 
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AMONT AVAL 

- 	le croisement d'un cours d'eau s'effectue à un endroit 
comportant des berges stables car les risques d'érosion 
et de mise en eau de sédiments sont moindres; 
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afin de limiter les remblais, il faut tirer profit d'un 
fragment plus étroit d'un cours d'eau, ayant des berges 
stables, sans que cela génère une augmentation de la 
vitesse d'écoulement; 

un ponceau doit se trouver dans la même orientation que 
le lit d'un cours d'eau, à l'intérieur d'un segment rec-
tiligne d'au moins 30 mètres, pour ne pas risquer de 
rendre instable les berges aux extrémités de la structu-
re; donc, éviter les traversées en diagonale ou dans une 
zone de méandres; 
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il faut éviter d'implanter une route dans des sections de 
cours d'eau qui s'entrelacent et dans les basses terres 
qui accompagnent habituellement ces sections car il pour-
rait en résulter de fortes inondations et de profonds 
affouillements; 

le lit du cours d'eau à franchir doit s'approcher d'une 
pente nulle, dans la mesure du possible, sur une distance 
de 30 mètres des extrémités de la structure; 

aux sites des traversées, le déboisement doit être retar-
dé jusqu'au début de la construction proprement dit afin 
de parer à l'érosion des berges; 

un calendrier de travail doit être établi en vue d'éviter 
les périodes critiques pour l'ichtyofaune. Ces périodes 
correspondent aux activités de la migration, de la repro-
duction, de l'incubation et de l'alevinage; 

une reconnaissance de terrain doit être effectuée afin 
que tous les renseignements utiles soient notés en vue 
d'optimiser la conception des ouvrages de prévention de 
l'érosion et de drainage; 

pour le comportement hydraulique à l'endroit d'un point 
de traversée, il faut s'assurer que les conditions 
d'écoulement puissent respecter les capacités natatoires 
des migrants les moins performants ou les plus lents. 
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• 
4 CONCEPTION  

• 
• 

• 

• 

• 

• 

4.1 	NIVEAUX D'INTERVENTION  
• 

0 

0 	 Dans ce chapitre, les activités sont axées sur le choix de 

0 	
l'ouvrage qui permettra le franchissement d'un cours d'eau de 
façon à réduire au minimum les répercussions négatives sur 

0 	 les composantes physiques et biologiques du milieu. 

Les principaux intervenants techniques concernés par l'appli- 
cation des règles environnementales énumérées dans cette sec- 
tion sont le Service des ouvrages d'art, pour la préparation 
de plans et devis de ponts, le Service de l'hydraulique, pour 0 	 le comportement du régime hydraulique des cours d'eau, le 
Service des plans et devis et, dans certains cas, la Direc- 

t> 	 tion régionale pour l'inclusion dans les documents de réali- 

11 	 sation de clauses spécifiques visant à réduire les impacts 
environnementaux reliés aux activités de construction propre-
ment   dites. Par ailleurs, lorsque la conception des ouvrages 
est adjugée à des firmes d'ingénieur-conseil, celles-ci de- 

l> 	 vraient aussi tenir compte des mêmes règles. 

En général, une structure peut être conçue pour respecter 

0 	 toutes les exigences techniques et entraîner tout de même une 
sitaution problématique pour le passage des poissons. Afin 
d'éviter que de telles situations se produisent, il est d'une 

0 	 extrême importance qu'un processus de concertation entre tout 
0 	 les intervenants, et visant à déterminer le type d'ouvrages, 
0 	 soit établi au niveau de la conception. 

0 	 C'est dans le cadre de cette concertation qu'un scénario re- 

0 	 présentant le meilleur compromis possible sur les plans envi- 
ronnemental, technique et économique sera sélectionné et que 
des dispositifs en vue de permettre le maintien de l'équin- 

1> 	 bre de l'écosystème aquatique peuvent être recommandés. 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
lb 
0 

0 
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La figure 1 présente, de manière schématique, la procédure à 
suivre pour déterminer la conception d'une structure de fran-
chissement. 

4.2 	PROCÉDURE D'APPLICATION 

Le cheminement proposé à la section précédante devrait être 
appliqué uniquement aux cas de structures comprises dans un 
nouveau projet et d'insertion d'une structure différente ou 
de dimension différente par rapport à celle en place (réfec-
tion ou réaménagement de routes existantes). Cette limita-
tion à l'application du cheminement s'explique par le nombre 
considérable de cas à traiter, le nombre de personnes- res-
sources disponibles pour analyser les dossiers et les échéan-
ces de réalisation à respecter. 

La procédure d'application que nous suggérons pour les cas à 
analyser consiste à recueillir sur une fiche type d'évalua-
tion (Voir fiche à l'annexe 1), les renseignements relatifs à 
certaines caractéristiques techniques de la structure prévue 
et à certaines caractéristiques environnementales du milieu 
traversé. Cette compilation et l'analyse qui en découlera, 
doivent se faire en étroite collaboration avec les unités 
administratives concernées par la conception technique et le 
Service de l'environnement. 

Il importe de garder à l'esprit que l'objectif principal de 
cette démarche consiste à concevoir une structure (pont ou 
ponceau) assurant non seulement la permanence de l'infra-
structure routière mais aussi les mouvements migratoires des 
poissons. 

4.3 	PONT 

Normalement, un pont est la structure qui affecte le moins 
les conditions d'écoulement naturelles d'un cours d'eau. 	De 
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ENROCHEMENT 

FIGURE 1: CHEMINEMENT RECOMMANDÉ POUR LA CONCEPTION 
D'UNE STRUCTURE DE FRANCHISSEMENT. 
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10 
11 

plus, un pont ne gêne pas le passage des poissons lorsque 	 Ob 
certains critères sont respectés. Ainsi: 

11 il faut que les culées reposent en dehors de la section 
mouillée du cours d'eau, incluant celle atteinte en temps 	 11 

de crues; 	 Ob 
11 

le nombre de piles dans le lit du cours d'eau doit être 	 01 
réduit au minimum; 

11 

le rétrécissement de la zone de débordement doit être 	 01 

limitée à une proportion de 20%; cela ne met pas normale- 
ment en cause la reproduction des espèces recherchant les 	 11 
eaux calmes où subsistent une abondante végétation; cette 	 01 
règle s'applique aussi en zone estuarienne; 

dans le cas d'un pont-jetée, l'ouverture de la structure 	 11 

doit être suffisante pour assurer les mêmes conditions 
hydrodynamiques prévalant avant sa mise en place. 	 11 

Ob 
11 
Ob 

4.4 PONCEAU 	 I/ 

Ob 
I 
10 

4.4.1 GÉNÉRALITES  	 Ob 
11 

Le succès ou l'échec de la progression des poissons dans un 	 Ob 
ponceau dépend de leur capacité natatoire et des conditions 	 11 
hydrauliques présentes au site de la traversée. 	 Ob 

1, 
La vélocité de l'eau à l'intérieur d'un ponceau est essen- 
tiellement fonction de la pente, de la dimension et des 	 11 

conditions d'écoulement à l'amont et à l'aval immédiats de la 	 Ob 
structure. 	 11 

Ob 
Par ailleurs, lorsqu'une structure provoque une contraction 	 I/ 
de la section mouillée du cours d'eau, il en résulte une 
augmentation sensible de la vitesse-de la tranche d'eau, à 
l'intérieur de la structure. De plus, la faible rugosité sur 	 1, 

toute la longueur du ponceau n'exerce qu'un effet négligeable 	 lb 
sur le ralentissement des eaux. 	 Ob 

I 
Ob 

11 
Ob 
11 
Ob 
1, 
11 
I 
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11 
11 
11 	 Normalement, dans les sections aux eaux courantes, le lit 

11 	 d'un cours d'eau est d'un aspect rugueux, étant donné la 

11
,présence d'aspérités formées par l'enrochement ou encore par 

des racines ou troncs d'arbres qui permettent de fractionner 
le courant et de procurer ainsi des endroits de repos pour 

11 	 les poissons en migration. De plus, les poissons peuvent 
tirer profit des anfractuosités des berges pour remonter un 

41, 	 cours d'eau. Mais tel n'est pas le cas à l'intérieur d'un 

I> 	
ponceau car on y retrouve une lame d'eau qui s'écoule de 
façon identique sur toute sa longueur et sur toute sa section 

11 	 mouillée. 

I> 	 C'est pour ces raisons que les déplacements de poissons sont 

11 	 souvent difficiles, voire même tout à fait impraticables au 

11 	 site d'un ponceau. Il faut donc prendre les moyens nécessai- 
res pour minimiser l'écart pouvant exister entre les condi-
tions naturelles d'écoulement d'un cours d'eau et celles 

le 	 présentes dans un ponceau. 	Il s'agit de retrouver une 
11 	 certaine transition entre les conditions naturelles et celles 

te 	 du ponceau de manière à éviter toute répulsion du poisson à 
vouloir franchir la section modifiée. 

11 	 L'annexe 2 expose les différents facteurs pouvant influencer 
11 	 la performance de nage des poissons auxquelle se rattache un 
11 	 tableau détaillé sur les calculs de vitesse de nage. 
11 
11 
11 

4.4.2 	FORME DES PONCEAUX  

11 
11 	 La forme des ponceaux détermine certaines caractéristiques 

hydrauliques susceptibles d'influencer leur franchissement 

11 	 par l'ichtyofaune. Les formes les plus communes sont présen- 
tées à la figure 2. La description qui suit se fait selon un 
ordre préférentiel, en vertu de leur utilisation par les 

IO 	 poissons. 
le 
0, 
1, 

4.4.2.1 	ARCHE SANS RADIER 

11 
11 	 Le ponceau en arche sans radier s'apparente à un pont car 
11 	 cette structure repose sur des fondations érigées sur les 

berges d'un cours d'eau. 

11 
01 
11 
11 
11 
11 
11 

11 
11 



ARCHE AVEC RADIER 

CIRCULAIRE 

CARACTÉRISTIQUES  

ARCHE SANS RADIER 

CARRÉ OU RECTANGLE 
(EN BÉTON SURTOUT) 

ELLIPSE HORIZONTALE 

. Permet de conserver le substrat et le 	 • 

régime d'écoulement tels qu'ils existent 	 • 
aux conditions naturelles. 	 • 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

• 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

Pleine largeur près du radier; l'influen-
ce du refoulement de l'eau y est plus 
marquée que dans une forme circulaire ou 
elliptique. 
Installation côte à côte pour maximiser 
les conditions d'écoulement. 
Simplification de la conception et de la 
fixation de déflecteurs. 

Pleine largeur près du radier; l'influen-
ce du refoulement de l'eau y est plus 
marquée que dans une forme circulaire ou 
elliptique. 
Le profil bas est avantageux dans les cas 
où la hauteur libre est restreinte ou 
encore lorsque l'on doit minimiser le 
gonflement des eaux à l'amont. 

Représente un compromis entre une forme 
circulaire et à arche avec radier et 
procure une option additionnelle pour les 
concepteurs. 

A l'étiage, la tranche d'eau est plus 
haute par rapport aux autres formes. 
Réduction de l'influence des déflecteurs 
sur les conditions d'écoulement. 

FIGURE 2: FORMES DE PONCEAUX UTILISÉES 

POUR LE FRANCHISSEMENT DES COURS D'EAU 
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0 
11 
11 	 Cette structure s'avère propice aux déplacements des pois- 

sons car elle permet de laisser le lit du cours d'eau à son 

11 	 état naturel. 	L'ouvrage s'accommode d'un débit élevé sans 
encourir une augmentation démesurée de la tranche d'eau et, 
le cas échéant, d'étangs à l'amont. Cependant, l'instabilité 

11 	 des éléments constitutifs du lit et des berges peut limiter 
0 	 l'érection de ce type de ponceau. 

11 
11 
11 	 4.4.2.2 	CARRÉ OU RECTANGULAIRE 
0 

11 
11 	 Ce type de ponceau, érigé surtout en béton, permet de conser- 

ver la largeur normale du cours d'eau et ses caractéristiques 

11
hydrauliques ressemblent à celles d'un pont. 	De plus, ce 
ponceau s'installe avantageusement dans les situations qui 

0 	 nécessitent peu de remblai et doivent conserver une largeur 
considérable par rapport à la hauteur. 

0 	 De façon générale, que ce soit sur un fond ouvert (lit natu- 
rel) ou sur un tablier de béton, cette structure demeure 
favorable à la progression des poissons. 	Toutefois, en 
période d'étiage, il arrive que l'eau ne s'étale que sur une 

11 	 mince tranche, rendant ainsi la remontée des poissons 
0 	 hautement improbable. 

0 
0 	 4.3.2.3 	ARCHE AVEC RADIER 

0 	 Un ponceau en arche avec radier offre des conditions hydrau- 

0 	 ligues similaires à celui sans radier. 	Son utilisation 

11 	
s'avère efficace dans les cours d'eau faiblement encaissés 
nécessitant une quantité limitée de remblai. 

0 
tl 	 Par ailleurs, compte tenu de la largeur et du profil plat de 
11 	 ce ponceau, le déplacement du poisson est favorisé lorsqu'il 

11 	 y a un refoulement de l'eau. Ainsi, une petite élévation du 

11 	 niveau de l'eau, à l'aval, affecte normalement la plus large 
section d'écoulement, ce qui réduit de façon notable la 
vitesse de l'eau à l'intérieur de la structure. 

11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
0 
11 
te 
11 
0 
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4.4.2.4 	ELLIPSE HORIZONTALE 

L'allure voûtée d'un ponceau de forme elliptique peut être 
profitable dans les situations mentionnées pour le ponceau en 
arche avec radier, tout en minimisant la contraction de la 
section mouillée par rapport à l'état naturel du cours d'eau. 
Pour cela, il faut abaisser le radier au-dessous du niveau du 
lit naturel afin de tirer parti de l'élargissement de la 
partie médiane. 	La tranche d'eau produite est plus haute 
durant l'étiage mais en revanche cette situation n'est pas 
particulièrement désirable en période de crues. 

En somme, cette structure offre un compromis entre un ponceau 
en arche avec radier et un ponceau circulaire. 

4.4.2.5 CIRCULAIRE 

C'est la structure la plus courante en raison de sa facilité 
d'installation et de ses faibles coûts. 	Toutefois, c'est 
aussi la structure qui fournit le plus de difficultés à la 
progression des poissons dans un cours d'eau. Par la con-
traction de la section mouillée et de la forte diminution de 
la rugosité offerte par le matériau (tôle ondulée surtout), 
on obtient une augmentation importante de la vélocité du 
courant à l'intérieur et à la sortie du ponceau. 

Pour une longueur de plus de 30 mètres ou pour une pente 
supérieure à 2%, il est recommandé d'ériger un ponceau en 
arche sans ou avec radier, voire même un pont à la place 
d'une structure circulaire, lorsque les vitesses de courant 
anticipées dans cette dernière sont plus élevées que la 
capacité natatoire de(s) l'espèce(s) en présence. 

4.4.3 	CRITÈRES ENVIRONNEMENTAUX DE CONCEPTION 	  

4.4.3.1 	VITESSE D'ÉCOULEMENT 

Pour éviter de gêner la circulation des poissons, la vitesse 
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d'écoulement ne doit pas dépasser les valeurs suivantes dans 
une section quelconque d'un ponceau: 

1,2 ‘m/s pour un ponceau de moins de 25 mètres de lon-
gueur; 

0,9 m/s pour un ponceau de plus de 25 mètres de lon-
gueur; 

pour un ponceau de plus de 60 mètres de longueur, des 
moyens doivent être pris pour créer des endroits de 
repos, surtout lorsque la vitesse d'écoulement se rappro-
che de la limite de la capacité natatoire des espèces en 
cause. 

4.4.3.2 	PENTE 

Quelque soit le diamètre du ponceau: 

pente maximale de 0,5% pour une longueur supérieure à 25 
mètres; 

pente maximale de 1,0% pour une longueur inférieure à 25 
mètres; 

lorsque la pente du lit du cours d'eau est supérieure à 
1%, la partie à l'amont du ponceau doit être enfouie 
(entrée) de manière à respecter, selon la longueur du 
ponceau, l'une des pentes précitées; 

pente constante sur toute la longueur de la structure. 
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4.4.3.3 	PROFONDEUR DE L'EAU 

Normalement la tranche d'eau présente dans un ponceau doit 
convenir au plus gros individu d'une espèce donnée. Pour les 
espèces indigènes visées par ce guide, il faut tendre sur une 
une tranche d'eau de 20 centimètres, ou à tout le moins égale 
à celle qui existe à l'extérieur du ponceau. 

4.4.3.4 ENFOUISSEMENT 

L'installation de radiers sous le niveau du lit du cours 
d'eau est souhaitable car elle facilite la pénétration de 
matériaux dans le ponceau, soit par charriage ou par 
déversement artificiel, permettant ainsi d'augmenter la 
rugosité du fond et de diminuer la vitesse de courant; 

ponceau circulaire: la structure doit avoir 1/5 de son 
diamètre sous le lit naturel; 

ponceau elliptique: au moins 20 centimètres, et ce aussi 
bien à l'entrée qu'à la sortie de la structure; 

ponceau en arche avec radier: la partie enfouie sous le 
niveau naturel du lit d'un cours d'eau varie de 50 à 80 
centimètres, selon les dimensions de la structure, pré-
sentées au tableau I; 

ponceau carré ou rectangulaire avec tablier en béton: 
quelque soit les dimensions, au moins 30 centimètres sous 
le lit du cours d'eau; 

pour réduire les risques d'affaissement des structures 
d'un ponceau, le sous-sol doit être enlevé sur une 
tranche de 30 centimètres lorsqu'occupé par de la vase, 
du sable ou des blocs rocheux et être comblé par du 
gravier bien compacté. 



1, 

111 
11, 

Ob 
111 

TABLEAU 1 
lb 
1, 	 ENFOUISSEMENT RECOMMANDÉ POUR UN PONCEAU EN ARCHE 

AVEC RADIER EN FONCTION DE SES DIMENSIONS 

ENVERGURE 	HAUTEUR 	 ENFOUISSEMENT 
(mètres) 	(mètres) 	(centimètres) 

lb 1,85 1,40 53 
lb 1,93 1,45 52 
lb 2,06 1,50 56 
11, 2,13 1,55 54 

1, 
lb 

2,21 
2,34 

1,60 
1,65 

53 
70 

111 2,41 1,70 55 

01 2,49 1,75 53 

0, 2,62 1,80 58 

Il 2,69 1,85 56 

0 2,85 1,90 60 

lb 2,90 1,95 58 

1, 3,07 2,01 56 

0 3,12 2,06 61 

11, 3,25 2,11 66 

Ill 3,33 2,16 64 

1, 
gl 

3,48 
3,53 

2,21 
2,26 

70 
67 

0 3,61 2,31 64 

Ill 3,76 2,36 70 

0, 3,81 2,41 67 

Ob 3,86 2,46 64 

111 
3,91 2,54 61 

1, 
4,09 
4,24 

2,57 
2,62 

67 
73 

01 4,29 2,67 70 
III 4,34 2,72 67 
11, 4,52 2,77 73 
1, 4,67 2,82 80 
11, 4,72 2,87 77 
I 4,77 2.92 73 
1, 
lb 

4,82 
5,00 

3,00 
3,03 

70 
76 

111 5,05 3,07 73 • 
1, 
111 
lb Tiré de: Whitehead, 1978 

01 
01 
11 
01 
01 
01 
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4.4.3.5 	CAPACITÉ 

Un ponceau doit être dimensionné en fonction du niveau 
normal des eaux et des vitesses habituelles du courant, 
de façon à ne pas entraver la migration des poissons; 

la tranche d'eau à l'amont d'un ponceau ne doit pas excé-
der son diamètre. En période de crues, il faut éviter à 
tout prix la création d'étangs et l'inondation des terres 
adjacentes; 

le diamètre minimal d'un ponceau est fixé à 1,0 mètre, 
afin d'éviter qu'il ne soit obstrué par les débris; 

un seul ponceau de grande dimension est préférable à deux 
ou plusieurs de petite dimension car les chances d'accu-
mulation de débris sont moindres et la vitesse d'écoule-
ment est plus faible; 

un dimensionnement adéquat doit impliquer un dégagement 
vertical suffisant pour assurer l'écoulement complet des 
glaces et des débris ligneux. 

4.4.3.6 DÉLAI 

La montaison des poissons géniteurs ne doit pas être 
retardée de plus de trois jours, pour une année d'hydrau-
licité moyenne (récurrence de 2,33 ans), surtout lors-
qu'on s'approche de la pointe d'activité de la fraieson. 
Dans le cas d'une année de forte hydraulicité (récurrence 
de 50 ans), le délai de la montaison ne doit pas excéder 
sept jours; 

aucun délai n'est acceptable lorsque les frayères sont 
situées immédiatement à l'amont du ponceau. 

Il importe de mentionner que le franchissement d'un ponceau 
par des poissons sub-adultes (immatures) ne constitue pas un 
besoin aussi urgent que par les poissons adultes ou reproduc- 
teurs. 	Les sub-adultes peuvent tolérer un délai plus long 
que les adultes pour franchir un ponceau car ils ne sont pas 
soumis au même stress physiologique. 	De plus, parmi les 
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11 
11 	 espèces visées par ce document, il n'y a pas chez les 
11 	 sub-adultes, d'élément génétique commandant une migration 

gl 	 systématique vers l'amont d'un bassin. En conséquence, la 

11 	
conception d'un ponceau ne devrait donc pas nécessairement 

01 	
contenir des mesures visant à favoriser les déplacement des 
poissons sub-adultes. 

11 

11 

11 
11 	 4.4.3.7 	INSTALLATION EN PARALLÈLE 

11 
11- 	 - 	Lorsque plus d'un ponceau est nécessaire, les critères 
11 	 pour les poissons ne s'appliquent qu'à un seul d'entre 

eux; son radier se trouvera à environ 30 centimètres plus 

11, 	 bas que le (les) autre(s), de façon à concentrer le débit 

1/ 	
d'étiage; 

11 	 - une distance de 2,0 mètres est à prévoir entre deux 
ponceaux afin d'avoir un espace de faible turbulence à 

11 	 proximité de leur sortie. 

11 

11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
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g, 	 5 CONSTRUCTION 

• 

0 
0 
0 

5.1 	NIVEAUX D'INTERVENTION  

0 
0 
0 	 La construction d'une infrastructure routière au site de 

00 	
franchissement d'un cours d'eau représente l'étape de travail 
là plus cruciale. En effet, la façon de procéder du person- 

lb 	 nel de construction pour l'exécution des travaux est détermi- 
II 	 nante sur la protection du milieu aquatique. 	Ainsi, là où 

les répercussions des travaux peuvent être évaluées comme 

0 	 faibles, il peut en résulter un impact majeur, lorsque les 
travaux sont exécutés de manière insouciante. 

Au ministère des Transports, les utilisateurs éventuels des 
0 	 pratiques environnementales contenues dans ce chapitre sont 
0 	 ceux qui contrôlent les travaux de construction au sein des 

0 	 Directions régionales et des bureaux de district. S'ajoutent 
aussi le personnel des entrepreneurs chargé de la mise en 
oeuvre des travaux adjugés par le Ministère et celui des 

0 	 firmes d'ingénieurs-conseils parfois mandatées pour la 
surveillance des travaux. 

0 
0 
0 	 5.2 RÈGLES GÉNÉRALES  
le 

• 
0 	 L'objectif des règles générales énoncées dans ce chapitre 

consiste à contrôler l'érosion et le transport des sédiments 

0 	 susceptibles d'apparaître pendant l'exécution des travaux, 
particulièrement sur les pentes des déblais et des remblais. 
A cet effet, en vue de faciliter l'intégration de ces règles 
pendant le déroulement des opérations, les travaux devraient 

0 	 se réaliser en période d'étiage, sauf indication contraire. 

0 	 Le volume d'eau débité étant moindre, les modifications du 

0 
0 

0 

0 
I 
0 
0 
0 
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milieu causées par l'érosion et le transport des sédiments 
seraient grandement réduites. 

Il importe de souligner que l'érosion provenant d'activités 
humaines évolue à un rythme accéléré par rapport à celle 
produite par des agents naturels. 

On retrouvera à l'annexe 3 une série de dispositifs pour le 
contrôle de l'érosion et de la sédimentation sur les sites de 
travaux de construction. 

5.2.1 	INFORMATION 

5.2.1.1 	CLAUSES CONTRACTUELLES 

La description des clauses contractuelles relative à la 
protection du milieu aquatique doit être très explicite 
dans les plans et devis; 

dans l'appel d'offres, l'entrepreneur doit indiquer les 
principales mesures qu'il prévoit employer pour minimiser 
les répercussions sur le milieu récepteur; 

avant le début des travaux, l'entrepreneur doit rensei-
gner ses employés sur la justification des méthodes de 
travail pour réduire au maximum l'impact sur le cours 
d'eau. 

5.2.1.2 	PÉRIODE DE RESTRICTION 

Les activités de construction doivent se tenir en dehors 
des étapes les plus critiques du cycle de vie des pois-
sons à savoir la migration, la fraie, l'incubation et 
l'alevinage; 

pour chacune des espèces piscicoles visées, la levée de 
la période de restriction doit se produire lorsque les 
jeunes poissons de l'année ont atteint le stade de fre-
tin. A ce stade, le vitellus est résorbé, les écailles 
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I/ 
11 
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11 

11 	 sont en formation sur tout le corps, l'animal commence à 

11 	
nager librement et à émigrer dans la pleine eau; 

11 	 les périodes de restriction pour l'exécution des travaux 
11 	 ne s'appliquent que pour le territoire couvert par le 
11 	 développement routier, ce qui exclut toute la partie 

1, 	 septentrionale du Québec. La démarcation se situerait 

11 aux environs de 500  N, soit à la hauteur de Matagami et 
de Chibougamau, à l'ouest, de Sept-Iles et de Havre-
Saint-Pierre, à l'est; 

11 
au printemps, la période de restriction débute le ler 

11 	 avril et peut se prolonger jusqu'au 15 juillet, selon la 

11 	 région et la (les) espèces(s) en cause (tableau II): 

I/ 	 à l'automne, la période de restriction vise essentielle- 
11, 	 ment les salmonidés et, par conséquent, celle-ci s'éche- 

lonne entre le 15 septembre et le ler juin pour les 

11 	 formes dulçaquicoles (eau douce) et du ler octobre au ler 

11 	 août pour les formes anadromes; 

11 	 il faudrait se renseigner auprès des autorités compéten- 
tes pour que les travaux ne coincident pas avec des 

41 	 ensemencements de poissons dans un rayon de 500 mètres. 
11 
11 
11 	

5.2.2 	MISE EN PLACE 	  
41 
11 

11 	 5.2.2.1 	ENGINS DE CHANTIER 

11 
I/ 	 L'utilisation des engins de chantier dans la section trans- 
e 	 versale d'un cours d'eau doit être réduite au strict néces- 
11 	 saire et les opérations conduites le plus rapidement 
11 	 possible. 

11 
11 
11 	 5.2.2.2 DÉBOISEMENT • 
11 
11 	 - 	Dans les zones de franchissement, les activités de déboi- 

sement (abattage, ramassage, essouchement) doivent 

11 
01 

11 
11 
• 

11 
1, 



TABLEAU II 

CARACTÉRISTIQUES DE LA REPRODUCTION  S Ê" D  
GRANDE TAILLE ET PÉRIODES DE RESTRICTION DES TRAVAUX DE CONSTRUCTION 

(AU DUU UU DU 	Ut LRIIIUUL 

ESPÉCE 

11) 	nLyui,LJ ',Jun 

DU DÉBUT DE LA 
MATURITÉ (cm)1  

i-n 	rim.,... 	a., 	•..... 

ÉPOQUE DE 
LA FRAIE 

..-..----- 

DURÉE 
(JOURS) 

TAILLE MOYENNE (JOURS) 
TEMPÉRATURE 

DE L'EAU 
(°C) 

• 
LIEU DE LA FRAIE 

PÉRIODE DE DÉVELOPPEMENT NOMBRE DE JOURS 
JUSOU'AU STADE 
DE FRETIN2  

PÉRIODE DE RESTRICTION 
DES TRAVAUX INCUBATION ALEVINAGE 

Omble de fontaine 
- forme dulçaquicole 
(Sabetinu.8 ' 
pntinei4) 

Truite arc-en-ciel 
- 	forme dulçaquicole 
(Satin° gaintinenil 

Truite brune 
(Sam tuetta) 

Omble chevalier 
- forme dulçaquicole 
(Satvetinue 
adtvetituad 

Touladi 
(Satvetinue 
mamagcuah) 

Saumon atlantique 

Ouananiche 
(Sema eataie 

Grand corégone 
(Conegonua 
aupeilennsiel 

Lotte 
(Lote( &Ltd) 

17 

30 

40 

30 

35 

45 

25 

30 

30 

(Satmo eatanl dans 

Fin septembre -- 
début novembre 

Fin avril - 
mi-mai 
(lignée B. 
Donaldson) 

Novembre 

Novembre 

Fin octobre - 
mi-novembre 

Octobre 

Mi-octobre - 
début novembre 

Novembre - 
début décembre 

Janvier - 
février 

3-5 

5-7 

7-10 

3-5 

- 	7-10 

3-5 

3-5 

5-7 

- 

6-8 

7-10 

• 
6-10 

4-5 

7-11 

4-5 

4-5 

1-5 

0-1,5 

Fond de gravier en eau 
peu profonde, à la tète 
des cours d'eau ou hauts-
fonds graveleux des lacs 

Nid sur un lit de gravier 
fin dans un écoulement 
rapide, dans environ 
50 cm d'eau 

Eaux peu profondes (30 a 
100 cm) sur des graviers 
fins à grossiers, en 
marge de courant rapide 

Hauts-fonds graveleux ou 
rocheux dans les lacs; 
fosse à eau tranquille 
des cours d'eau 

Berges ou hauts-fonds 
rocheux, exposés aux 
vents dominants; parfois 
dans des eaux courantes 

Nid sur fonds de graviers, 
une section comprise 

entre deux fosses succes- 
sives 

Nid sur fonds de graviers, 
dans une section comprise 
entre deux fosses succes-
sives 

Fonds sablo-graveleux 	ou 
rocheux, 	à proximité 
d'un courant fort ou 
hauts-fonds exposés aux 
vents 

• Fonds de sable ou de - 
gravier, dans des baies 
peu profondes ou dans 
les eaux tranquilles 
de cours d'eau 

162, 	a 	1,6°C 
100, à 5°C 

23, 	â 	11°C 
35, 3 10°C 

110, à 44°C 
120, à 2,9°C 
148, 	à 	1,0°C 

120-130, entre 
0-2,2°C 

141-156, à 2,5°C 
108-117, à 5°C 

160-170, à 3-4°C 

160-170, à 3-4°C 
, 

• 
40-160 à 0,5°C 

120, â 2°C 

23-35 

14, 	3 	11°C 

14 

30 

30 

21-25 

21-25 

14-21 
. 

- 

188-202 

42-56 

134-169 

153-165 

178-196 

184-200 

184-200 

159-188 

- 

15 septembre - ler juin 	. 

, 

ler avril 	- 	lérjuillet 

ler octobre - 15 mai 

ler octobre - ler mai 

ler octobre - ler juin 

ler octobre - ler aat 
(incluant 	l'avalaison des 	sas 
mons noirs et des saumoneaux) 

ler octobre - 	ler juin 

ler octobre - ler juin 

ler décembre - 	ler juin 

lb 111 lb lb lb lb lb te lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb IP ab lb II lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb 1, lb lb lb CI lb lb lb lb 
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TABLEAU II 

CARACTÉRISTIQUES DE LA REPRODUCTION DES ESPECES DE POISSONS DE GRANDE TAILLE ET PÉRIODES DE RESTRICTION DES TRAVAUX DE CONSTRUCTION 
(AU SUD DU 50° DE LATITUDE N) REQUISES POUR LA PROTECTION DU RECRUTEMENT 

ESPÈCE 
TAILLE MOYENNE 
DU DÉBUT DE LA 
MATURITE (ce)I 

ÉPOQUE DE 
LA FRAIE 

DURÉE 
(JOURS) 

TEMPÉRATURE 
DE L'EAU 
(°C) 

LIEU DE LA FRAIE 

PÉRIODE DE DÉVELOPPEMENT 
(JOURS) 

NOMBRE DE JOURS 
JUSOU'AU STADE 
DE FRETIN2  

. 
PÉRIODE DE RESTRICTION 

DES TRAVAUX INCUBATION ALEVINAGE 

Achigan à grande 
11 

25 	. Mi-mai 7-10 16-18 En eau calme, dans les à 15°C 13, 3 19°C 17-30 ler uai 	- 	lerjuillet 

bouche 
IMicnoptenua 
ealmoideel 

mi-juin baies ou dans les zones 
encore inondées sur un 
substrat d'argile, de 
limon ou de sable 

5, 	à 	17,5°C 
3, à 20°C 

7, à 21°C 

Achigan à petite 25 Mi-mai 8-15 12-18 En eau calme, près du 4-5, 16-20°C 11, à 16-20°C 23-38 ler mai 	- 	lerjuillet 

bouche 
(Flic/copte/tua 
dotomieui) 

mi-juin surtout e 16 littoral,exposé aux vents 
sur un substrat mou en 
présence de végétation. 

10-12, a 12-13°C 

En eau rapide, sur un 
substrat grossier, libre 
de végétation 

Meunier rouge 35 Fin avril 
I 

7-10 8-13 Ecoulement rapide (ee 70- 11, à 	10°C 7-14 22-35 ler avril 	- 	ler juillet 
(Catoeemmu4 
entes-1'4mm) 

mi-mai 90 cm/s) sur.un fond 
gravelo-caillouteux dans 
une tranche d'eau géné-
ralement inférieure à 

à 15°C 

1,0 m 

Meunier noir 35 Mai 9-14 9-14 Ecoulement rapide ( 	70- 18-20, à 10°C 7-14 35-48 ler avril - 	lerjuillet 

(Catoatomua 90 cm/s) sur un fond 
commenzonil S gravelo-caillouteux dans 

une tranche d'eau géné-
ralement inférieure à 

I 

1,0 m 

Esturgeon jaune 
(Acioensen. 
6u2veacenal 

80 Mai - mi-juin Maximum de 7 -8-15 Endroits à courant rapide 
d'un cours d'eau, sur un 
fond de blocs rocheux 

5-8, entre 16 
et 18°C 

9-18 21-33 ler avril 	- 	lerjuillet 

Laquaiche aux 
yeux d'or 
Inadon atoeoideel 

25 Fin mai 
mi-juin 

3-5 10-13 Entrée de tributaires à 
courant faible et à 
turbidité élevée 

14, à la T° de 
la fraie 

7 24-26 ler mai 	- 	lerjuillet 

Laquaiche argentée 
Wiodon teAgieus) 

25 Mai - début 
juin 

3-5 10-13 Eau courante de rivières 
à faible turbidité 

14, à la T° de 
la fraie 

7 24-26 ler mai 	- 	lerjuillet 



TABLEAU II 

CARACTÉRISTIQUES OE LA REPRODUCTION DES ESPÈCES DE POISSONS DE GRANDE TAILLE ET PÉRIODES DE RESTRICTION DES TRAVAUX DE CONSTRUCTION 
(AU SUD DU 50° DE LATITUDE N) REQUISES POUR LA PROTECTION DU RECRUTEMENT 

ESPÈCE 
TAILLE MOYENNE 
DU DEBuT DE LA 
MATURITÉ (cm)1  

ÉPOQUE DE 
LA FRAIE 

DURÉE 
(JOURS) 

— 

TEMPÉRATURE 
DE L'EAU 
(°C) 

LIEU DE LA FRAIE 

 DE DÉVELOPPEMENT • PERME NOMBRE 
(JOURS) 

DE JOURS 
JUSOU'Au STADE 
DE FRETIN2  

-- -- — — — — 

PÉRIODE DE RESTRICTION 	. 
DES TRAVAUX INCUBATION ALEVINAGE 

Grand brochet 
(faon luciuà) 

Brochet maillé 
geox niged 

Maskinongé 
(Eaux maequinongy) 

Doré jaune 
IStizoatedion 
vieteum) 
, 

Doré noir 
(Stizoetedion 
canadeneel 

Perchaude 
(Penca gaveacena) 

35 	'Début 

30 

70 

30 

25 

17 

— avril 
début mai 

Mi-avril 
mi-mai 

Mai 

Fin avril 
mi-mai 

Mai 	(après le 
doré jaune) 

Mi-avril 
fin mai 

10-12 
avec pic de 1 à 
2 jours 

7-10 

Maximum de 7 

7-10 

7-10 

7-10 

. 	6-15; 
optimale: 

10-12 

8-11 

10-15; 
optimale: 	13 

6-11; 
optimale: 	9 

5 à 12 

9-12 

Herbaçaies terrestres 
inondées de type grami-
solde 

Végétation herbacée 
inondable 

Dans les eaux vives des 
rapides, sur fond rocheux 

Courant rapide (:= 1 m/s) 
s'écoulant sur un fond de 
cailloux et de roches; 
aussi, hauts-fonds expo-
sés aux vents dominants 

Courant rapide (::: 1 m/s) 
s'écoulant sur un fond de 
cailloux et de roches; 
aussi, hauts-fonds expo-
sés aux vents dominants 

Près du rivage, sur les 
hauts-fonds ou dans les 
tributaires, à des profon- 
deurs faibles. 	Sur de la 
végétation émergente ou 
sur un fond de sable ou 
de gravier. 

12-14, 	à 	9°C 

6-12, à 	la T° 
de la fraie 

8-14, entre 
12-17°C 

12-18, à 	la T° 
de la fraie 

25-29, entre 
5 et 13°C 

8-10 

6-10 

7 	' 

10 

10-15 

7-9 

5 

28-36 

20-29 

25-31 

29-43 

39-48 

20-25 

ler avril 	- 	15 	juin 

ler avril 	- 	15 juin 

ler avril 	- 	ler juillet 

ler avril 	- 	ler juillet 

ler avril 	- 	lékjuillet 

ler avril 	- 	ler juillet 

Longueur totale du poisson 

Au stade de fretin, le vitellus est résorbé, les écailles sont en formation sur tout le corps, 
l'animal commence à nager librement et à émigrer dans la pleine eau. 

lb lb lb lb Ob lb lb Ob lb lb lb lb lb lb II lb lb lb le lb lb lb 4, lb lb lb lb lb lb lb lb 	Ob lb lb lb lb lb lb lb Ob lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb lb 
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s'effectuer immédiatement avant la construction; cepen- 
dant, elles ne doivent pas coTncider durant les périodes 
de crue et de fortes pluies; 

il ne faut pas laisser d'arbres ni de résidus de coupe 
dans le cours d'eau. Advenant le cas, il faut immédiate- 
ment enlever les débris en occasionnant le moins de 

0 	 dérangement possible au lit du cours d'eau. 

0 
5.2.2.3 EXCAVATION 

0 
Tous les travaux d'excavation pour les culées et les 
fondations de ponts et ponceaux doivent être entrepris à 

0 	 l'abri de batardeaux qui isolent l'aire des travaux 
(figure 3); 

lorsque les conditions le permettent, il faut installer 
des batardeaux métalliques plutôt que des remblais en 
terre ou en enrochement; 

0 
lorsquelle pompage des eaux est nécessaire à l'intérieur 

0 	 d'un batardeau, celles-ci doivent être déversées dans des 
zones dé végétation afin de retenir les sédiments, avant 

0 	 leur retour dans le cours d'eau; 

dans la mesure du possible, les déchets organiques et le 
sol arable enlevés pendant les opérations en bordure du 

0 	 cours d'eau doivent être emmagasinés pour fin 
d'utilisation 	au 	cours 	du 	rétablissement 	de 

0 	 l'emplacement; 

le prélèvement de matériel granulaire sur le lit et les 
berges d'un cours d'eau pour servir de remblai est 

0 	 proscrit. 
I. 

 
0 

5.2.2.4 	SAUTAGE SOUS L'EAU 

0 	 Le sautage sous l'eau est une activité qui peut nuire à 
0 	 l'ichtyofaune de par l'onde de choc et des débris et sédi- 

ments provenant de la destabilisation de la section transver- 
sale du cours d'eau. 	Il faut donc prendre les précautions 

0 	 nécessaires pour protéger le milieu aquatique notamment: 

0 
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Fig. 3 : Travaux d'excavation réidieé8 dans un cours d'eau à l'intérieur d'un batardeau 
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Ob 
lb 	 - 	effectuer les sautages en dehors des périodes capitales 

pour le suivi des poissons, telles que mentionnées à 
5.2.1.2; 

0 	 - éloigner du site de sautage les poissons pouvant s'y 
lb 	 retrouver par des procédés mécaniques ou électroniques; 
IO 

procéder au sautage le plus rapidement possible après 

le 	 l'installation d'un explosif de façon à ce que les pois- 
sons n'aient pas le temps de revenir au site de sautage. 

• 
Ob 
0 	 5.2.2.5 	BATARDEAUX ET DIGUES 

• 
lb 	

- Les matériaux utilisés pour la construction d'ouvrages 
temporaires en terre ne doivent pas contenir plus de 10% 

1 	 de matières fines passant le tamis de 80 microns et étant 
Ob 	 susceptibles de demeurer en suspension dans l'eau. 

Ob 	 Toutefois, les matières fines pourraient être confinées à 

Ob 	 l'intérieur du batardeau à l'aide d'une toile filtrante 
ou d'un filtre naturel granulaire; 

lb 	 l'enlèvement de ces ouvrages doit être complet de manière 
Ob 	 à redonner au cours d'eau sa section originale, selon le 

profil en long à l'état naturel. 

lb 

Ob 	 5.2.2.6 	FOSSÉ À SÉDIMENTS 
Ob 

La retenue de sédiments provenant des activités de cons-
truction peut s'effectuer par l'intermédiaire d'une fosse 
ou d'une trappe sur le parcours des fossés routiers 

0 	 (figure 4); 
lb 

la fosse à utiliser doit être prête avant le début des 

lb travaux;

lb  
lb 	

la fosse est située le plus près possible de l'emplace- 
ment de construction, afin de minimiser la longueur des 

0 	 canaux d'amenée; 
lb 

le débit d'eau doit être régularisé afin de prévenir 
l'affouillement et la turbidité dans le cours d'eau 

Ob 	 récepteur; 

I 
Ob 
I 
Ob 

11 
0 
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A 

COUPE A-A 

3m 

Limite d'emprise' 

Étang 

Sédiments accumulée 

Membrane géotextile 

Tuyau d'évacuation 
baie amel...,wire *m., 	• 

Fig 4. Fosse à sédiments érigée de1113 1,1 fossé routier. 
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0 

la fosse doit être entretenue régulièrement en la déba- 

t, 	
rassant de la vase, du sable et des débris qui peuvent 

0 	
s'y accumuler. 

5.2.2.7 CAISSONS 

0 	 - 	Les caissons supportant le tablier d'un pont ne doivent 
0 	 pas empiéter de plus du tiers de la largeur initiale d'un 
0 	 cours d'eau; 

les caissons de bois doivent être construits le plus 
étanche possible et remplis de granulats grossiers afin 
d'éviter une érosion entre les billes de bois; 

0 	 lorsque le bois utilisé pour les caissons est enduit de 
créosote, il faut s'assurer que le matériel est complète- 

* 	 ment asséché avant de s'en servir. 

0 
0 	 5.2.2.8 	DÉRIVATION TEMPORAIRE 
0 
0 

Dans le cas d'un cours d'eau à courant continu, la dérivation 

0 	
temporaire du parcours naturel des eaux offre plusieurs avan- 
tages pour l'exécution des travaux. Elle permet de minimiser 
l'érosion et la sédimentation qui s'ensuit, de faciliter les 

0 	 activités de construction sur le site, devenu asséché, de 
s'assurer de la stabilisation du site avant la remise en eau 

0 	
et d'éliminer les conflits potentiels avec les utilisateurs 
du milieu aquatique (eau potable, pêche). 

La marche à suivre pour l'exécution des travaux est éla- 
0 	 borée à la figure 5; 

pour empêcher l'emprisonnement de poissons à l'intérieur 

IO 	
des limites de la section asséchée du cours d'eau, il 

0 	
faut procéder à leur récolte immédiatement après la 
coupure et les remettre en des sections de vive eau du 
cours d'eau; 

0 
pour les Retits cours d'eau comportant un débit de l'or- 

0 	 dre de lmi/s ou moins, et où les travaux d'installation 

0  
0 

0 

• 
0 



Creuser le canal de dérivation temporaire du cours d'eau en laissant 
les deux extrémités "A" et "B" fermées. 

(D  Enlever graduellement la digue "A" en amont du canal de dérivation 
et laisser décanter l'eau au moins 48 heures (ce temps peut être 
réduit à 24 heures si tous les sédiments ont pu se déposer). 

(D Enlever la digue "B" en aval du canal de dérivation. 

(D Installer la digue "D" en amont de la section du cours d'eau à amé-
nager. 

(D  Après drainage de l'eau, installer la digue "C" en aval de la 
section du cours d'eau à aménager. 

Eili) Installer la nouvelle structure (ponceau ou pont). 

• 
• 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 0  Ouvrir graduellement la digue "D" en amont de la section du cours 
• d'eau à aménager et laisser décanter au moins 48 heures (ce temps 

peut aussi être réduit à 24 heures si tous les sédiments ont pu se 	 • 

déposer). 	 • 
• 

0 Enlever la digue "C" en aval de la section du cours d'eau à aména- • 
ger.  • 

0 Remblayer le canal de dérivation en commençant par l'amont. 
• 

os  Stabiliser les rives de la section du cours d'eau à aménager et 	 • 
renaturaliser l'emplacement du canal de dérivation. 	 • 

• 
• 
• 

FIGURE 5: NORMES RELATIVES ‘A L'EXCAVATION D'UN CANAL DE DÉRIVATION 	 • 
• 
• 
• 
• 
• 

TEMPORAIRE POUR UN COURS D'EAU 
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du ponceau se déroulent sur une courte période (1 à 2 
jours), l'entrepreneur peut utiliser un système de pompa-
ge afin d'assurer l'écoulement de l'eau au site des 
travaux. Il faut prendre les précautions nécessaires 
pour que la sortie de la conduite se trouve dans un 
endroit qui ne soit pas une source d'érosion. 

5.2.2.9 	CIRCULATION DES EAUX 

Pour la construction d'un pont ou d'un ponceau, il ne faut 
pas que l'ouvrage obstrue plus des 2/3 de la largeur du cours 
d'eau. 

5.2.3 STABILISATION 	  

5.2.3.1 	FOSSÉS ROUTIERS 

Pour prévenir ou limiter l'affouillement des fossés routiers, 
à proximité des sites de franchissement, les précautions 
suivantes peuvent être prises: 

protéger les parois et le fond des fossés avec une mem-
brane géotextile et des matériaux granulaires stables à 
l'égouttement libre ou bien seulement avec ces matériaux 
d'un volume convenable pour résister à l'érosion; 

enrochement (16-20 cm) 

membrane géotextile (lorsque nécessaire) 



1 'I 	1111 	l'I'I '1 F1'lTJ Tl  

Eau — 
FOSSÉ 

42 

- réduire la pente réelle des fossés par l'aménagement 
d'une série de bermes filtrantes; 	. 

détourner l'eau des fossés vers les zones de végétation 
naturelle, avant Welles n'atteignent directement les 
cours d'eau; 

ROUTE 
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utiliser des glissières ondulées ou des conduits semi-
circulaires, près des traversées, aux endroits où l'écou-
lement de surface se concentre dans les pentes 
déblayées; 

installer temporairement des ballots de paille en travers 
les fossés routiers, avant leur sortie sur un cours 
d'eau, lorsqu'ils drainent des superficies importantes de 
sol remaniés par les travaux exécutés près du cours 
d'eau. Cette mesure réduit sensiblement le transport des 
sédiments vers le cours d'eau jusqu'à ce que le rétablis-
sement de la végétation s'avère efficace pour stabiliser 
le sol. 
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5.2.3.2 	LIT 

Le lit d'un cours d'eau rendu instable par le déroulement 
des travaux doit être protéger avec une couche de'cail-
loux moyens (3 à 5 cm) recouverte par de l'enrochement 
sur une épaisseur qui respecte le profil longitudinal de 
l'écoulement, et ce, quelque soit la distance par rapport 
au ponceau; 

aux endroits potentiellement instables à la suite d'un 
accroissement de la vitesse d'écoulement, les types de 
protection précités sont mis en place de la même manière 
sur une distance minimale équivalente à deux fois le 
diamètre du ponceau et préférablement à six fois ce 
diamètre (figure 6); 

il faut prévoir un enrochement suffisamment volumineux 
pour résister aux vitesses maximales prévues du courant, 
présentées,au tableau III. 

5.2.3.3 BERGES 

La stabilisation des berges s'effectue soit par de 
l'enrochement, soit par de la végétation (voir chapitre 
5.2.6) ou les deux à la fois, selon l'envergure du débit 
et la résistance du sol à l'érosion; 

l'ajout d'enrochement doit se faire à partir de celui 
déjà présent sur le lit à l'état naturel jusqu'à 30 
centimètres au-dessus du niveau normal des hautes eaux ou 
bien jusqu'au haut du talus, selon une pente qui ne doit 
pas être supérieure à 50% (2H : 1V); 

aux extrémités d'un ponceau, particulièrement à l'aval, 
le radier pourrait se prolonger sur une distance maximale 
de 5,0 mètres. 	Il s'agit en quelque sorte d'un dalot 
qu'on aboute au ponceau de façon à déverser l'eau à un 
endroit moins sensible à l'érosion (figure 7); 

la protection des berges peut aussi s'effectuer par 
l'utilisation d'une membrane géotextile, tapissée par une 
couche d'enrochement adéquate (cailloux et blocs), 
lorsque la fonte tend vers la verticale. 
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-1111 COURANT 

GRAVIERS GROSSIERS 

REMBLAI SUR UNE DISTANCE 
DE 2 À 6 FOIS LE DIAMÈTRE 

ENFOUISSEMENT DE A DU DIAMÈTRE 

DU PONCEAU (FORME CIRCULAIRE) SOUS 
LE LIT NATUREL DU COURS D'EAU 

VUE EN PLAN 

malk bearir 	
- 
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REMBLAI MINIMAL 

REMBLAI SOUHA1TABLE 

3:1 	PENTE DE LA BERGE 

FIGURE 6: 	SUPERFICIE À REMBLAYER À LA SORTIE D'UN PONCEAU 



TABLEAU III 

VITESSES D'ENTRAINEMENT DE DIVERS MATÉRIAUX 
NON-COHÉRENTS 

MATÉRIAU DIAMÈTRE 
(mm) 

VITESSE 
MOYENNE 
(m/s) 

0,005 0,15 

Vase 0,05 0,20 

Sable fin 0,25 0,30 

Sable moyen 1,00 0,55 

Sable gros 2,50 0,65 

Gravier fin 5,00 0,80 

Gravier moyen 10,00 1,00 

Gravier gros 15,00 1,20 

Cailloux fins 25,00 1,40 

Cailloux moyens 40,00 1,80 

Gros cailloux 75,00 2,40 

Gros cailloux 100,00 2,70 

Gros cailloux 150,00 3,50 

Gros cailloux 200,00 3,90 

46 

Tiré de: Binesse, 1983. 
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enrochement 

5.2.3.4 	EMPLACEMENT DU CHANTIER 

Durant les travaux, à tous les endroits du chantier où il 
y a risque d'érosion, le sol doit être stabilisé; 

si le chantier est fermé durant l'hiver, ce travail de 
stabilisation préventive doit être fait au moment de la 
fermeture temporaire du chantier dans le but de parer aux 
érosions massives du printemps; 

immédiatement après la réalisation des travaux, tous les 
endroits remaniés doivent être stabilisés de façon perma-
nente. 

5.2.4 	CONTROLE DES RÉSIDUS ET MATIÈRES TOXIQUES 	  

5.2.4.1 	DÉCHETS SOLIDES ET LIQUIDES 

Les substances ayant un effet de toxicité sur les pois-
sons, telles le ciment, le mortier, les huiles et la 
gazoline, doivent être utilisées avec précaution afin 
d'éviter tout déversement dans le cours d'eau; 
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I 
1, 
Ob 	 - 	le plein et la vérification mécanique doivent s'effectuer 
ge 	 à plus de 15 mètres du cours d'eau; 

l'aire d'entreposage des substances précitées doit se 
situer à plus de 60 mètres du cours d'eau: 

S 
Ob 
1, 	 5.2.4.2 	REBUTS DE DÉMOLITION 

Ob 
lb 	 On considère comme rebuts de démolition le bois tronçonné, 
lb 	 les pièces de béton, les morceaux de pavage et les matériaux 

lb 	 d'excavation non réutilisables. 

I 
Durant la démolition totale ou partielle d'une structure, 
il est interdit de jeter des rebuts dans le cours d'eau; 
l'installation de filet ou de plate-forme en porte-à-faux 

Ob 	 ou de tout autre système jugé efficace serait envisagé 
lb 	 comme moyen préventif; 

0 
0 	

les rebuts de démolition, inutilisables pour les travaux 

S en cours, doivent être disposés sur un site respectant 
0 	 les lois et règlements en vigueur du ministère de 
lb 	 l'Environnement du Québec; 

lorsqu'une structure démolie n'est pas remplacée par une 

1, 	 autre sur un même site, celui-ci doit être réaménagé en 

lb 	
V 	respectant les caractéristiques naturelles du milieu afin 

de parer à l'érosion des rives et à la détérioration du 

lb 	
paysage. 

IO 
1, 
0 	 5.2.4.3 	DÉCAPAGE ET PEINTURE 

Pendant le déroulement des opérations de décapage et de pein- 
t, 	 ture de petits ouvrages d'art, des mesures préventives doi- 

0 	 vent être prises pour récupérer les solides (sable, métal) et 

Ob 	 empêcher l'excès ou le déversement accidentel de peinture 

Ob 	 dans l'eau: 

Ob 	 - installer une toile de jute par-dessus le filet de 
lb 	 sécurité qui est normalement installé en-dessous de la 
Ob 	 plate-forme; 

Ob 

Ob 
Ob 
Ob 
Ob 

Ob 
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11 
11 

préparer la peinture sur terre et non pas sur la plate- 	 11 
forme et en quantité suffisante pour une seule journée de 	 le 
travail; 

transporter la peinture sur la plate-forme au moyen de 
récipients n'excédant pas une vingtaine de litres; 	 11 

11 
limiter l'application de la peinture par temps de grands 
vents. 	 11 

11 
11 

5.2.5 	TRAVERSÉES COMPLÉMENTAIRES  	 11 
I/ 
11 

5.2.5.1 	PONCEAU TEMPORAIRE 	
11
11 

11 
En période libre de glace, la traversée temporaire d'un 	 11 
cours d'eau doit se faire de préférence sur les affleure- 	 11 
ments rocheux là où les inclinaisons ne sont pas trop 	 11 
fortes . Si cela s'avère impossible, les fonds de 
graviers ou de cailloux peuvent être utilisés; 	 11 

11 
les ponceaux temporaires saisonniers doivent être enlevés 	 11 
avant la débâcle printanière, s'ils n'ont pas été conçus 	 11 
pour l'accommoder; 	 11 

11 
en hiver, ce type de traverse doit être construit de 
neige et de glace. Seules les billes de bois sont admis- 	 11 
sibles comme matériel de renforcement et leur retrait est 	 11 
prévu avant le dégel printanier; 	 11 

11 
le franchissement d'un cours d'eau sur la neige ou la 	 11 
glace doit se faite de manière à ne pas perturber ni 
entraver les débits d'hiver des cours d'eau; 	 1, 

11 
chaque site doit également être réaménagé à la fin des 	 11 
travaux afin de lui redonner son aspect naturel tout en 	 Ob 
réduisant les problèmes d'érosion. 	 11 

11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 

11 
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0 

0 	 5.2.5.2 	PASSAGE À GUÉ 

0 

0 	 - Lorsqu'un passage à gué est nécessaire, il doit être 
construit sur une base d'enrochement pour que la circula- 

. 	 tion des véhicules trouble l'eau le moins possible; 
0 

il est souhaitable de construire un petit barrage en 

0 	 roche immédiatement à l'aval du passage à gué, afin 
d'abaisser la vitesse de l'eau et de permettre aux 
sédiments de se déposer; 

il faut nettoyer le plus possible les parties de la 
0 	 machineries qui seraient immergées lors du passage à gué 

0 	 en évitant toutefois que ces eaux de lavage ne soient 

0 	 déversées dans le cours d'eau; 

à la fin des travaux, on doit bloquer, de part et d'autre 
0 	 d'un cours d'eau, le passage à gué, afin de décourager 

son utilisation par des véhicules tous-terrains car 

0 	 ceux-ci peuvent maintenir une érosion nocive pour les 

0 	 habitats aquatiques. 

0 
• 
0 	 5.2.6 	REGÉNÉRATION VÉGÉTALE 	  

0 

0 	
5.2.6.1 	FONCTIONS DE LA VÉGÉTATION RIVERAINE 

0 
0 	 On ne saurait passer sous silence le rôle •  vital que joue la 

0 	 végétation présente sur les rives d'un écosystème fluvial. 

La végétation riveraine a d'abord comme fonction de former 
0 	 une barrière efficace contre l'érosion. 	Par son système 
0 	 racinaire, la végétation réduit considérablement le pouvoir 
0 	 d'érosion des vagues et des courants tout en piégeant les 

0 	 sédiments charriés par les eaux de ruissellement des terres. 

La seconde fonction de la végétation est de contribuer à 
maintenir ou à améliorer la qualité de l'eau en prévenant la 
surfertilisation des eaux. Ceci s'explique par le fait que 

0 	 les sédiments libérés par les eaux de ruissellement des 
0 	 terres renferment de grandes quantités d'éléments fertili- 

sants, qui favorisent la croissance des plantes aquatiques 

0 
0 
0 

0 

• 
• 
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et des algues. Grâce au couvert végétal des rives, les élé-
ments fertilisants sont recyclés sur place, avant d'atteindre 
les eaux, par les plantes qui les utilisent pour leur crois-
sance. 

La troisième fonction consiste à freiner le réchauffement des 
eaux. La végétation riveraine, grâce à l'ombre qu'elle jette 
sur le cours d'eau et à la fraîcheur du sous-bois qu'elle 
crée, contribue à maintenir les eaux relativement fraiches, 
tout en ralentissant la croissance des plantes aquatiques et 
des algues. 

La quatrième fonction est de protéger l'équilibre écologique, 
à savoir qu'un plan d'eau n'est pas uniquement constitué 
d'eau. L'encadrement végétal forme avec l'eau un tout indis-
sociable qui donne au cours d'eau son caractère propre. Pour 
les poissons, par exemple, la végétation riveraine fournit 
une fraction importante de leur nourriture d'insectes, trans-
portés par les vents, et des endroits servant à l'abri ou à 
la fraie. 

Enfin, se rattache à la végétation riveraine une valeur 
récréative, éducative et esthétique tout en permettant en 
plus de conserver le caractère naturel d'un cours d'eau. 

5.2.6.2 	MESURES À SUIVRE 

Les considérations d'aménagement végétal sont tout aussi 
importantes que la conception structurale. On peut mini-
miser les dangers d'érosion et de sédimentation aux sites 
affectés par les travaux de construction en intégrant aux 
travaux mécaniques des pratiques de stabilisation végéta-
le; 

il faut tenir compte des critères suivants pour la sélec-
tion de végétaux pour la stabilisation des sols près des 
sites de franchissement: 

potentiel de prolifération rapide des racines; 
potentiel de croissance basse et serrée; 
potentiel de fixation d'azote des racines; 
entretien minime; 
facilité de croissance prouvée localement; 
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toutes les sections affectées par les travaux doivent 
être stabilisées par la végétation; cela comprend les 
berges du cours d'eau au-dessus de la limite des hautes 
eaux, l'aire de travail et son accès de même que les 
sites de campement, d'entreposage et de stationnement; 

le plan de réaménagement doit préciser les mesures à 
prendre pour assurer la reprise de la végétation, notam-

ment: 

l'ensemencement; 
l'engazonnement; 
le reboisement; 

la remise en végétation doit être entreprise le plus tôt 
possible après l'achèvement des travaux de terrassement 
car la faible cohésion du sol facilite l'enracinement; 

près des sites de franchissement, la stabilisation 
végétale du talus de la route peut prévenir les lessiva-
ges des matériaux fins (sable) vers le lit du cours 
d'eau, causés par les eaux de pluies ou de fonte; 

en bordure du cours d'eau, la pente des sols remaniés, de 
nature sableuse ou limoneuse, ne doit pas dépasser 33% 

(3H:1V); 

pour les longues pentes, la création de terrasses munies 
d'une petite contre-pente peut s'avérer une mesure effi-
cace de prévention d'érosion, en favorisant l'infiltra-

tion de l'eau dans le sol; 



• 
I 
0 

54 	 11 
11 

11 
on doit avoir recours au paillage lorsqu'il y a des 	 11 
problèmes d'érosion graves car les paillis et le foin 
favorisent la germination; 	

11 
11 

normalement, les matériaux de stabilisation doivent être 	 11 
fixés pour que ni les vents ni le ruissellement ne les 	 0 
déplacent. 	Les matériaux posés sur les pentes fortes 
doivent être maintenus en place par des filets; 0 

il faut se servir de la terre organique, préalablement 	 11 

enlevée et mise en tas au début des travaux, pour amender 	 11 

convenablement les zones à aménager; 	 11 
11 

  les crêtes de remblais doivent être arrondies de façon à 11 
faciliter la régénération végétale; 

11 

lorsque la fin des travaux de construction ne coïncide 	 11 

pas avec une période propice à la revégétation, on doit 	 0 
utiliser des moyens temporaires de stabilisation jusqu'au 	 0 
moment de la remise en végétation, tels des rouleaux de 	 11 
paillasson (figure 8). 	 11 

11 
11 
0 
11 
0 
11 
11 
11 

ge 
Ob 
11 
11 
11 
01 

11 
11 
I 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 



• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• \\ 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

55 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

FIGURE 8: UTILISATION DE ROULEAUX DE PAILLASSON POUR LA STABILISATION 
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TEMPORAIRE DES SURFACES DÉBLAYÉES EN BORDURE DE COURS D'EAU 
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0 
op 
op 	 6 ENTRETIEN 	  

0 

0 

0 
6.1 	NIVEAUX D'INTERVENTION  

0 
Ob 
le 	 Normalement, l'entretien vise le maintien de l'infrastructure 

0 	
et de son emprise dans un état satisfaisant pour son exploi- 
tation. Au ministère des Transports, cette tâche est assumée 
par les Directions régionales et les districts. 

11 
Les traversées de cours d'eau, particulièrement celles 
nouvellement achevées, doivent faire l'objet d'une inspection 
régulière de la part des effectifs responsables de l'entre- 
tien. 	Outre le volet technique, le volet environnemental 
doit être considéré afin de déceler tout problème qui peut se 

0 	 produire après la mise en service de l'infrastructure et d'y 
te 	 apporter les correctifs le plus rapidement possible. 	Ces 

problèmes ont trait à l'érosion et à l'obstruction de la 

0 	 migration des poissons. 

0 	 Lorsque l'ouvrage devient effectif, on peut suivre l'évolu- 
tion des aménagements réalisés par le biais des mesures de 

le 	 prévention ou de mitigation, telles la protection en enroche- 
11- 	 ment et la remise en végétation afin d'en apprécier l'effica- 

cité. 

Ob Un suivi sur les ponts et ponceaux nouvellement installés 
s'avère une source inestimable de renseignements sur la 

0 	
protection de l'écosystème aquatique. 

te 

6.2 	CRITÈRES À SURVEILLER  
0 
te 

te 	 . 	Les ponts et les ponceaux nouvellement installés et ceux 

te 
0 
0 
I 
0 
0 
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où des problèmes ont déjà été remarqués doivent être 
inspectés sous diverses conditions, comme en période de 
crues, après une pluie diluvienne et pendant l'étiage 
estival; 

toute trace d'érosion sur les surfaces remaniées en 
bordure du cours d'eau doivent être promptement stabili-
sées de façon adéquate; 

des correctifs sont apportés aux traverses, ponceaux 
surtout, qui retardent ou empêchent la remontée des 
poissons (voir chapitre 7); 

les débris et les sédiments accumulés à proximité ou à 
l'intérieur d'une traversée doivent être enlevés et 
disposés à des endroits appropriés à cet effet; 

le matériel granulaire nécessaire pour les travaux 
correcteurs ne doit pas être puisé dans le lit ou sur les 
berges du cours d'eau; 

dans les espaces ayant fait l'objet d'un aménagement 
végétal, l'évaluation doit se faire à au moins deux 
reprises pendant les deux premières périodes de croissan-
ce; 

il faut prendre les moyens nécessaires pour faire dispa-
raitre les bouchons de glace à l'intérieur d'un ponceau, 
lorsqu'ils nuisent à l'écoulement normal des eaux au 
printemps. Cette démarche évite l'érosion de la route et 
un délai dans la remontée des poissons. 

6.3 	PRÉSENCE DE CASTORS 

Le castor a la particularité de pouvoir modifier son habitat 
de façon importante par l'érection de barrages et de plans 
d'eau de retenue qui en résultent. Toutefois, cette habitude 
peut entrer en conflit avec les intérêts de l'homme par la 
création des inondations en bordure des routes, par l'obs-
truction d'un ponceau, ou avec d'autres constituants fauni-
ques, lorsque, par exemple un barrage empêche la migration 
des poissons. 
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Il existe quatre méthodes d'intervention qui permettent de se 
débarrasser de castors jugés nuisibles ou indésirables; 

Destruction directe des animaux; 

utilisation de dispositifs munis de tuyaux qui ont pour 
effet de décourager l'animal et l'oblige ainsi à trouver 
refuge ailleurs (figure 9); 

construction d'un pré-barrage qui incite les castors à 
construire un barrage à un endroit qui ne nuira pas à la 
route; cette intervention est appropriée dans un cours 
d'eau qui supporte une communauté piscicole peu dévelop-
pée; 

capture et transplantation des animaux dans un site éloi-
gné de la route mais favorable à leur propagation. 

Mentionnons qu'après le départ des castors, il faut enlever 
les matériaux ayant servi à l'érection des barrages. Enfin, 
quelque soit la démarche pour disposer des castors, celle-ci 
doit recevoir l'autorisation du Service de l'aménagement et 
de l'exploitation de la faune (M.L.C.P.) de la région concer-
nées. 
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TUYAU COUDÉ 

Fig. 9 : Dispositifs constitués de tuyaux pour contrôler le niveau d'eau d'un étang 

créé par un barrage de castor 
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• 
7 	TRAVAUX COMPLÉMENTAIRES 	  

• • 
0 

0 
0 	 Jusqu'à maintenant, les pratiques recommandées laissent voir 
0 	 un certain continuum de façon à ce que tous les travaux 

inhérents à la traversée d'un cours d'eau causent le moins de 
préjudice possible sur les mouvements migratoires des popula- 
tions indigènes de poissons. 

0 	 Cependant, tout en ne mettant pas en cause, sur le plan tech- 
0 	 nique, la fiabilité de l'aménagement routier, la vitesse 
0 	 d'écoulement dans une structure, ponceau surtout, peut se 
0 	 dresser comme un obstacle au déplacement des poissons. A ce 

moment, la vitesse de l'eau se trouve plus élevée que celle 
pouvant être négociée par les espèces cibles. 

Pour remédier à cette situation problématique, des ouvrages 
0 	 de contrôle doivent être aménagés dans le but de ralentir le 
0 	 courant. 	Cette démarche permet d'établir des conditions 

0 	 propices aux déplacements des poissons en travers des ouvra- 

* 	 ges de franchissement. 

La réalisation de ce type d'ouvrage implique une consultation 
g> 	 soutenue entre les Services techniques de la Direction de la 
0 	 planification routière ou bien la Direction régionale et le 
0 	 Service de l'environnement pour le choix d'une solution, 

0 	 lorsqu'une situation problématique est diagnostiquée à l'êta- 

0 	 pe de la conception. 	Par ailleurs, lorsqu'on se trouve 
devant un fait accompli, c'est-à-dire une structure instal-
lée, c'est de concert avec la Direction régionale et, lorsque 

0 	 nécessaire, le Service de l'hydraulique, que la meilleure 
0 	 alternative doit être étudiée. 

0 	 Il importe de rappeler que les ouvrages de contrôle, conçus à 

0 	
des fins exclusivement fauniques, sont réalisés en dehors de 
la période de reproduction et d'alevinage. 

0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 

0 
• 
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11 

11 
7.1 DÉFLECTEURS 111 

11 

Les déflecteurs tendent à réduire la vitesse d'écoulement à 
l'intérieur d'un ponceau. Ils constituent, en quelque sorte, 	 11 
des irrégularités sur le fond de la structure, au même titre 	 IO 
que l'enrochement dans les rapides. Leur présence crée des 	 Ob 
espaces de faible turbulence permettant aux poissons de récu-
pérer durant la remontée et de négocier ainsi des vitesses 
d'écoulement plus élevées que celle recommandées en 4.3.3.1. 	 11 

11 
En raison de leur profil assez bas, par rapport au reste de 
la structure, les déflecteurs retiennent peu de débris (mati- 	 11 
ère ligneuse, sédiments) car ceux-ci sont emportés lors des 

11 
débits de pointe. 

11 

Pour être efficace, la mise en place de déflecteurs doit res- 	 11 
pecter les conditions suivantes: 

pour une forme circulaire, le diamètre minimal du ponceau 
11 

te 
est de 1,5 mètre; 

pour une forme rectangulaire, la largeur minimale du 	 11 

ponceau est de 1,2 mètre; 

11 
la pente maximale recommandée est de 5%; d'ailleurs, 	 11 
l'efficacité des déflecteurs est inversement proportion- 
nel à la pente. Si la pente se trouve supérieure à 5%, 	 11 

on doit envisager la construction d'un passage migratoi- 	 11 

re, adjacent au ponceau. Le type de passage est défini 	 11 
en fonction des espèces en présence; 	 11 

11 
de nombreux essais sur le terrain démontrent que la dis- 	 11 
position des déflecteurs, telle que montrée à la figure 
10, est la plus appropriée pour la remontée d'un ponceau 	 11 

par diverses formes de poissons. Selon cet arrangement, 	 11 
les poissons peuvent se déplacer en ligne droite, sans 	 11 
avoir à effectuer des sauts; 	 11 

11 
les déflecteurs ont de 15 à 30. centimètres de hauteur. 01 
Il en résulte un régime d'écoulement dont le jet est 
"plongeant", ce qui entraîne une meilleure dissipation 	 11 

d'énergie. Lorsqu'ils ont plus de 35 à 40 centimètres de 	 0 
11 

11 

0 
11 

0 
11 
11 

11 
11 
11 
0 
11 
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LARGEUR MINIMALE (L): 1.2 mètre 

DIAMÈTRE MINIMAL (D): 1.5 mètre 

HAUTEUR DES DÉFLECTEURS: 15 A 30 centimètres 

NOTE: LES DIMENSIONS POUR L'INSTALLATION DES DÉFLECTEURS SONT 

EXPRIMÉES EN POURCENTAGE DE LA LARGEUR TOTALE DE FAÇON À 

S'ADAPTER À DIFFÉRENTES DIMENSIONS 'DES STRUCTURES. 

FIGURE 10: 	ARRANGEMENT DES DÉFLECTEURS 6A L'INTÉRIEUR D'UN PONCEAU 
(Source : Evans &Jottnston, 1980.) 
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hauteur, le jet est "flottant" et l'énergie est moins 
bien dissipée (figure 11). 	Ce dernier jet n'est pas 
approprié pour le déplacement des poissons; 

les déflecteurs atteignent leur maximum d'efficacité 
lorsque l'eau ne s'écoule que sur une mince lame 
par-dessus ceux-ci (5 cm). Cette efficacité diminue 
beaucoup lorsqu'ils sont ennoyés par plus de 30 à 40 
centimètres d'eau; 

dans le cas d'un ponceau rectangulaire, l'arrangement 
précité des déflecteurs peut aussi s'appliquer. 	Cepen- 
dant, lorsque la largeur excède 1,8 mètre, une portion 
seulement peut être aménagée, mais celle-ci doit conser-
ver une largeur minimale de 1,2 mètre (figure 12). Ceci 
permet l'efficacité des déflecteurs sous une plus grande 
fourchette de débits; 

lorsqu'en présence de deux ou plusieurs ponceaux, les 
déflecteurs sont installés dans celui qui est calibré 
pour le débit d'étiage; 

les matériaux préférentiels pour la fabrication des 
déflecteurs demeurent le bois traité, le béton et le 
métal. Normalement, ces types de déflecteurs peuvent 
résister aussi longtemps que le ponceau lui-même et, le 
cas échéant, ils sont faciles à réparer ou à remplacer. 

7.2 	BASSINS SUCCESSIFS 

Une forte turbulence des eaux, à proximité de la sortie d'un 
ponceau, une rupture de pente entre le radier d'un ponceau et 
le lit naturel du cours d'eau, ou encore, une lame d'eau trop 
mince, représentent normalement des obstacles aux mouvements 
migratoires des poissons. 

Devant les situations précitées, la présence de bassins suc-
cessifs s'avère la solution la plus appropriée de façon à 
assurer la libre circulation des poissons à proximité de 
l'ouvrage. 
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PROFIL D'UN JET PLONGEANT, Hz 30 centimètres 

DISSIPATION COMPLÈTE DE L'ÉNERGIE ENTRE LES DÉFLECTEURS 

PROFIL D'UN JET FLOTTANT, Hz 35 centimètres 

DISSIPATION INCOMPLÈTE DE L'ÉNERGIE ENTRE LES DÉFLECTEURS 

FIGURE 11: 	ILLUSTRATION DU RÉGIME D'ÉCOULEMENT SELON 

LA HAUTEUR DES DÉFLECTEURS 
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11 	 Les bassins permettent de rehausser, portion par portion, le 

11 	 niveau d'eau de manière à ce que la masse d'eau située à 
l'aval immédiat du ponceau puisse refouler quelque peu à 
l'intérieur de la structure. Ainsi, les bassins agissent 

11 	 comme un dissipateur de l'énergie du courant d'eau, justement 
11 	 là où la vélocité est à son maximal dans un ponceau (figure 

13). 

0 

11 	
De plus, ces bassins procurent des endroits de repos et de 
protection aux poissons avant de s'engager dans un ponceau 
tout en exerçant un contrôle de l'érosion du cours d'eau, 

Ob 	 dans la portion proximale au ponceau. 
Ô. 

11 	 Les principales caractéristiques des bassins doivent être les 

11/ 	
suivantes: 

11 	
• 	le nombre est fonction de la pente du cours d'eau, à 

11 	 l'aval du ponceau, ou de l'ampleur de la dénivellation 
11 	 entre le radier du ponceau et le lit du cours d'eau. 

Ob 	 Généralement, la longueur des bassins se situe entre 3 et 

11 	 6 mètres, alors que la largeur n'excède pas la section 
mouillée en période des hautes eaux; 

te 
te 	 • 	pour prévenir le contournement des seuils en période de 
11 	 crues, il est nécessaire de protéger les berges du bassin 

par de l'enrochement; 

11 
11 	

la dénivellation entre les bassins ne dépassent pas 30 
centimètres; 

11 
11 	 • 	on doit prévoir un déversoir dans le seuil pour faciliter 
11 	 le déplacement des poissons et aussi pour concentrer le 

débit d'eau en période d'étiage; 

lb 
01 	

• 	dans le cas d'une lame d'eau insuffisante, le refoulement 
de l'eau doit s'effectuer sur toute la longueur du 

Ob 	 ponceau. C'est d'autant plus praticable que si la pente 
11 	 est faible ( 	1%); 

les seuils, qui forment la retenue des eaux, doivent être 

11 	
préférablement érigés en pierres ou en gabions, en raison 
des avantages suivants: 

11 
11 	 - le matériel est normalement facile à obtenir et a 
11 	 poser; 

11 
11 
te 

te 
te 
11 
11 
11 
11 
• 
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Ob 
41 
le 	 - la structure peut être réajustée à tout moment en ajou- 

11 	 tant ou en enlevant de l'enrochement ou être modifiée 

IO 	 pour rencontrer les variations du lit de la rivière; 

11 	 - l'enrochement se marie facilement avec le fond naturel 
lb 	 du cours d'eau, tant sur le plan physique qu'esthéti- 

11 	 que. 

te 
O 
Ob 

7.3 ENROCHEMENT  
O 
OR 
11, 
41 	

7.3.1 	LIT DU COURS D'EAU 	  

11 

IO 	 Lorsqu'il existe une dénivellation entre le radier du 

Ob 	 ponceau et le lit du cours d'eau, alors que les condi- 

11 	 tions d'écoulement dans le ponceau et dans ses environs 

10 	
immédiats demeurent négociables par les formes piscicoles 
en cause, l'enrochement peut s'avérer une solution 

11 	 adéquate pour faciliter le passage des poissons; 

1, 	 l'enrochement favorise la progression du poisson car il 
peut tirer profit de la traînée d'un enrochement pour 
atteindre celle d'un autre enrochement situé à 1 ou 2 
mètres à l'amont; 

Ob 	 l'opération consiste essentiellement à tapisser le lit du 
1, 	 cours d'eau avec de l'enrochement, à proximité de la 

11> 	 sortie du ponceau, de manière à faire disparaître toute 

Ob 	 rupture brusque de pente; 

11 	 la pente du remblai se situe aux environs de 10H : 1V 
lb 	 afin de ne pas produire une augmentation trop forte de la 
Ob 	 vitesse du courant (figure 14); 
Ob 
lb 	 l'enrochement est suffisament volumineux pour qu'il ne 

lb 	 soit pas emporté par le courant, particulièrement en 

lb 	
période de crue. 

Ob 
10 

lb 
• 
OR 
OR 
1, 
lb 
IO 
• 
lb 



FIGURE 14 	: Déversement d'enrochement pour combler une neture 

de pente & la sortie d'un ponceau. 

• • • • • • • • • • • 
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7.3.2 	INTÉRIEUR DU PONCEAU 	  

De l'enrochement peut aussi être déversé à l'intérieur 
d'un ponceau afin de réduire la vitesse d'écoulement, 

lb 	 grâce à l'augmentation de la rugosité de la section 
lb 	 mouillée au droit de la structure; toutefois, son rende- 

* 	 ment hydraulique s'en trouve diminué. 

lb 

lb 

7.4 	CONSTRUCTION D'UNE STRUCTURE NOUVELLE 

lb 

lb 	 Lorsque les interventions précédentes ne peuvent pas s'appli- 
quer pour résoudre un problème de déplacement de poissons à 

lb 	 une traversée de route, deux solutions sont recommandées: 
te 

11 	 enlever le ponceau en place pour en ériger un autre corn- 

e 	
portant des dimensions plus convenables; 

construire un pont; cette structure demeure la solution 
lb 	 optimale car elle évite la contraction de la section 

mouillée du cours d'eau et règle par le fait même le 

de 	 problème des vitesses de courant. 

lb 

lb 

•  7.5 LUMINOSITÉ 

I/ 	
7.5.1 GÉNÉRALITÉS 

lb 

te 
O 	 Les situations précédentes référaient à des difficultés 

rencontrées par les poissons dues au régime d'écoulement. Il 

lb 	 existe un autre facteur qui peut limiter le déplacement des 
poissons au point de traverse d'un ponceau, soit la luminosi-
té. 

IV 
te 

IO 
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A partir d'observations et d'expériences de laboratoire, on 
croit savoir que ce n'est pas l'obscurité comme tel dans le 
ponceau mais le changement abrupt de la lumière à l'obscurité 
ou vice-versa qui peut perturber la progression des pois-
sons. 

De façon générale, le poisson a plutôt tendance à effectuer 
une pause pour s'acclimater au changement brusque de l'inten-
sité lumineuse, soit la transition lumière-obscurité, à 
l'entrée du ponceau, ou obscurité-lumière, à sa sortie. 

Le temps requis pour s'adapter aux changements de luminosité 
est considéré comme un irritant ou un stress supplémentaire 
lors de la remontée d'un ponceau par les poissons. 

Toutefois, la luminosité dans un ponceau n'est pas un facteur 
important lorsque la migration coincide avec une turbidité 
élevée, ou encore lorsqu'elle s'effectue au crépuscule ou 
pendant la nuit. 

Jusqu'à présent, le grand brochet représente l'unique espèce 
dont on a la certitude que l'obscurité peut se dresser comme 
un obstacle à son déplacement. 

7.5.2 	MESURES CORRECTRICES 	  

Les mesures pouvant être envisagées afin de pallier aux 
effets de l'obscurité sont les suivantes: 

aménagement d'une zone de transition entre le. milieu 
extérieur éclairé et l'intérieur plus sombre d'un ponceau 
par l'implantation d'arbres ou d'arbustes près des extré-
mités de la structure; 

remplacement du ponceau en place par un autre de plus 
grande dimension ou préférablement par un pont; 

installation d'un système d'éclairage artificiel; 

création de puits de lumière. 
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8 CONCLUSION  	  

11 
41 
41 

d> 
11 
11 	 L'ensemble des pratiques environnementales contenues dans le 
10 	 présent document, combinée à l'expertise du personnel du 

Service de l'environnement du ministère des Transports, 

11 	 devraient prévenir ou résoudre les problèmes reliés au passa- 

* 	
ge des poissons aux points de franchissement des cours d'eau 

41 	
par des infrastructures routières. 

10 	 Ces pratiques s'appuient sur une revue exhaustive de la lit- 
11 	 térature touchant le volet environnemental des traversées de 

01 	 cours d'eau et sur des précédents de situations problémati- 

11 	 ques étudiées par le Service de l'environnement. 

11 	 La consultation du Service de l'environnement par les diffé- 
rentes unités administratives du Ministère impliquées dans 

IO 	 les diverses étapes de travail (planification, conception, 
11 	 construction et entretien) d'un nouveau projet routier ou de 

111 	 sa réfection devrait contribuer à garantir la protection des 

te 	 communautés piscicoles et de leurs habitats. 

11 	 Il ne faut jamais perdre de vue que l'équilibre d'un cours 
dl 	 d'eau est fragile et que de ce fait il importe de mettre en 
10 	 application les mesures appropriées de manière à conserver 

11 	 cet équilibre, quelque soit les interventions projetées. 

I> 
11 
41 
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111 
11 

GLOSSAIRE  	 41 
11 
11 
41 
4! 
10 
41 

Affouillement 	 Action de creusement des eaux 	 Ob 
due à la butée des courants sur 	 le 
les rives et aux remous et tour- 
billons créés par les piles d'un 	 11 
pont. 	

11 

gr 
Alevinage 	 • Période correspondant au premier 	 11 

stade de développement d'un 
poisson nouvellement éclos; il 	 11 
subsiste à même les réserves du 

11 
sac vitellin. 

11 

I 
Amont 	 : Vers la direction de la source 	 11 

d'un cours d'eau. 	 11 

11 

Anadrome 	 : Poisson qui vient de la mer et 	 1, 
qui remonte un cours d'eau pour 	 go 
frayer. 	 11 

ge 
Anfractuosité 	 Cavité plus ou moins profonde et 	

41 irrégulière des berges d'un 
cours d'eau. 	 te 

go 
te 

Aval 	 : Vers la direction de l'écoule- 	 op 
ment du cours d'eau. 

Avalaison 	 : Action d'un poisson quand il 	 11 

descend un cours d'eau. 	 te 
11 
11 
11 
11 

lb 

lb 

11 

11 
11 
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O 

te 
te 	 Batardeau 	 : Ouvrage provisoire établi sur un 

01 	 cours d'eau pour assécher une 

0 	
section de terrain où l'on a des 
travaux à faire. 

Berge 	 : Bord d'un cours d'eau pouvant 

lb 	 être ou étant submergé sans que 
les eaux débordent. 

10 

lb 	 Capacité de support 	• Quantité maximale de poissons 
qu'un cours d'eau peut mainte- 

0 	 nir, basée sur la production 
d'éléments nutritifs et des 
aires de fraie disponibles. 

0 

  Capacité natatoire 	: Habilité d'un poisson à nager 
dans les eaux courantes d'un 

lb 	 cours d'eau. 

I .  
Composante biophysique : 	Ensemble des peuplements végé- 

taux et animaux associés aux 
0 	 éléments inorganiques du milieu 

les supportant (eau et sol). 

lb 

0 	 Composante morpho-dynamique: Englobe le régime hydraulique 
c'est-à-dire la valeur et les 

0 	 variations des débits au cours 

lb 	 du cycle hydrologique annuel, la 

lb 	 pente, la granulométrie du fond 
et des berges et les profils en 

0 	 travers. 
lb 

Condition hydraulique, 	: Relatif aux efforts d'écoulement 

lb 	 d'un cours d'eau. 

lb 
lb 	 Créosote 	 Liquide permettant de durcir le 

bois dans le but de le conserver 
IO 	 plus longtemps. 

lb 

0 
0 

lb 

0 

0 



• 
• 

75 

0 

Déversoir 	 : Entaille faite à partir de la 

	

crête d'un barrage ou d'un seuil 	 • 

	

pour concentrer l'écoulement de 	 0 
l'eau à l'étiage. 	 • 

Dulçaquicole 	 : Relatif aux espèces de poissons 

	

dont tout le cycle de vie a lieu 	 g> 
en eau douce. 

• 
Ecosystème fluvial 	: Unité écologique de base que 	 OP 

constitue une nappe d'eau à 
courant continu. 	 0 

• 

0 
Energie cinétique 	: Relié à la force de l'eau en 	

• mouvement. 

OP 
Erosion 	 : Usure que l'eau, le vent et 

certaines 	interventions 	de 
l'homme font subir au sol. 	 • 

Fraieson 	 : Saison de la fraie. 	 • 
• 
• 

Frayère 	 : Endroit d'une nappe d'eau où les 	 • 
poissons déposent leurs oeufs. 	 • 

• 
Gabion 	 : Cylindre de grillage rempli 	 • 

d'enrochement pour servir de 	 0 
protection. 

te 

Géniteur 	 : Animal en mesure de se reprodui- 	 • 
re. 

• 
• 

Habitat 	 : Milieu géographique où vit une 	 • 
espèce animale ou végétale. 

• 
Hydrique 	 Relatif à la présence d'eau. 	 • 

• 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
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0 Ichtyofaune : Ensemble 	des 	poissons 	d'une 

11 région donnée. 

I 
0 Incubation : Période 	de 	développement 	de 
0 l'oeuf du poisson, 	s'étendant de 

11 la fécondation à l'éclosion. 

11 
11 

Indigène : Espèce 	animale 	ou 	végétale 	qui 
0 vit 	naturellement 	dans 	une 
0 région, 	sans 	intervention 	de 

I.  l'homme. • 
Invertébré benthique : 

Larve : 

Lessivage : 

Lit : 

Méandre : 

Membrane géotextile : 

Qui vit sur le fond d'une nappe 
d'eau. 

Petit d'un animal lorsqu'il dif-
fère sensiblement de la forme 
adulte. 

Mouvement des particules fines 
d'un matériel granulaire vers le 
fond d'un cours d'eau causé par 
les eaux de pluie ou de fonte. 

Partie du fond d'un cours d'eau 
sur lequel il y a écoulement. 

Courbe ou sinuosité d'un cours 
d'eau. 

Toile 	synthétique 	filtrante 
permettant la protection d'un 
fragment de berge exposé à 
l'érosion. 
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Migration 	 : Déplacement, d'ordinaire pério- 
dique, qu'accomplit les poissons 
lorsque ses aires de nutrition, 
d'abri et de reproduction sont 
distinctes. 

0 

10 
Milieu 	 Ensemble des facteurs qui entou- 

rent un organisme vivant et 
l'influencent. 

0 
Mitigation 	 • Action envisagée pour réduire 

les répercussions d'une agres-
sion humaine sur les composantes 
physiques et biologiques d'un 
milieu naturel. 	 10 

11 
Niche 	 : Espace étroitement délimité 	 10 

qu'occupe une population dans 
des conditions écologiques don- 
nées. 	 go 

te 
te 

Pérennité 	 : Etat de ce qui dure toujours ou 
très longtemps. 

11 

Période d'étiage 	: Période durant laquelle le débit 
d'un cours d'eau est à son plus 	 0 
faible. 	 te 

le 
Ir 

Photosynthèse 	 Production, par les végétaux, de 
substances organiques à partir 
de substances minérales (eau, 	 0 
gaz carbonique) grâce aux pig- 	 0 
ments chlorophylliens utilisant 
l'énergie lumineuse. 

Plancton 	 : Ensemble des organismes micro- 	 0 

scopiques vivant et flottant 	 0 
dans l'eau. 	 0 

0 

• 

• 
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111 
,11 	 Radier 	 : Base ou plancher d'une structure 

1, 	 hydraulique qui assure l'écoule- 
ment des eaux. 

11 

Rupture de pente 	: Changement brusque et important 
de l'inclinaison d'une pente 

11 	 entre deux parties d'un cours 

te 	 d'eau ou entre le radier d'une 
structure et le lit naturel d'un 

IO 	 cours d'eau. 
or 

01 	 Saumon noir 	 : Saumon adulte qui quitte la 

11 	
rivière au printemps après avoir 
frayé. 

11 

41 	 Saumoneau 	 : Spécimen qui quitte la rivière 

11 	 pour une première fois. 

11 
10 	 Sédentaire 	 : Qui vit toujours dans un même 
te 	 milieu ou dans la même nappe 

d'eau dans le cas des poissons. 

10 
01 

11
Sédimentation 	 • Déposition des particules fines 

dans un cours d'eau lorsque les 
te 	 flots perdent leur énergie en 
te 	 présence d'une pente plus douce 
te 	 ou d'un élargissement. 

10 
11 

Seuil 	 Ouvrage produisant l'exhausse- 
ment du fond d'un cours d'eau, 

0 	 construit en enrochement ou en 
te 	 bois. 

0 
11 Sub-adulte 	 Poisson qui n'a pas atteint 

l'âge de la maturité sexuelle 
te 	 pour se reproduire. 
le 

S 
te 	 Succès de la fraie 	: Fraction des oeufs embryonnés 

11 	 parvenant à l'éclosion. 

11 
11 
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ANNEXE 1 

FICHE D'ÉVALUATION: TRAVERSÉE DE COURS D'EAU 
(INCIDENCE SUR L'ÉCOSYSTÈME AQUATIQUE) 



FICHE D'ÉVALUATION: TRAVERSÉE DE COURS D'EAU 
(incidence sur l'écosystème aquatique) 

Nom du cours d'eau 
	

No de carte (1:50 000) 	Bassin principal 

Route Tronçon Section Municipalité 

Comté municipal 
	

Région 	District 

Dossier 
	

Code géographique 

SERVICE DE L'HYDRAULIQUE 
	

SERVICE DE L'ENVIRONNEMENT 

Type de structure: 

Description de 
l'installation: 

dimensions 
pente 
matériel 

Présence de poissons dans le 
cours d'eau: 	Oui Non 
Amont du ponceau: Oui Non 
Aval du ponceau: 	Oui Non 

Espèce(s) de poisson(s) 
exploitée(s): 

Longueur (km) d'habitats 
potentiels à l'amont de la 
traverse: 

Période de migration 
(reproduction): 



À COMPLÉTER SUR LE TERRAIN 

SERVICE DE L'HYDRAULIQUE 
	

SERVICE DE L'ENVIRONNEMENT 

CARACTÉRISTIQUES DE LA STRUC-
TURE VS PASSAGE DES POISSONS 

Position par rapport au lit: 
A niveau 	Au-dessus 
Au-dessous 

Vitesse d'écoulement (m/s) 
dans la structure: 
Amont 	 Aval 

Présence d'une rupture de 
pente: 
Oui 	Hauteur(cm) 	Non 

Appréciation générale pour 
le passage des poissons: 
Bon Sélectif Infran- 

chissable 

Si appréciation autre que 
bon décrire les mesures cor-
rectrices: 

Critères à surveiller 
pendant l'entretien: 

Commentaires: 

Affouillement des berges 
près du ponceau: 
Oui 
	

Non 

Fosse au pied de la struc-
ture: 
Oui 	Profondeur(cm) Non 

Présence de déflecteurs: 
Oui 	Type 	 Non 

Autres facteurs limitatifs: 

Commentaires: 

Rempli par: 
	

Rempli par: 

Date: 
	

Date: 

c.c. Service des tracés et projets ou Service de la planification routière 



ANNEXE 2 

PERFORMANCE DE NAGE DES POISSONS 
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PERFORMANCE DE NAGE DES POISSONS 

dl 

Définition 
te 

 

 10 
Le concept de vitesse de nage des poissons comporte en 
soi une certaine ambiguité puisque les modalités de 
déplacement d'un poisson varient selon les circonstances 

0 	
dans lesquelles l'animal se trouve. 

0 	 L'appréciation des vitesses de nage est assez délicate 
0 	 et la diversité des méthodes utilisées pour leur déter- 

0 	 mination rend peu comparables les résultats des diffé- 

0 	
rents auteurs. Cependant, on peut distinguer grossière- 
ment trois niveaux d'activité de nage sur la base du temps 
pendant lequel la vitesse peut être maintenue par le 

0 	 poisson: 
dl 

vitesse de «croisière»: vitesse utilisée lors des 

0 	 déplacements habituels ou normaux d'un poisson; 
elle peut être maintenue pendant des heures sans 
engendrer des modifications physiologiques profondes
de son organisme (pas de fatigue); 

0 
dl 	 - vitesse «soutenue»: vitesse pouvant être maintenue 

pendant des minutes, soit généralement sur une 
0 	 période de 10 à 30 minutes; cette vitesse entraîne 

0 	 la fatigue du poisson; 

Ô 
vitesse «de pointe» ou de «sprint»: vitesse résultant 

0 	 d'un effort violent, ne pouvant être maintenue que 
pendant des secondes; la limite quelque peu arbi-
traire admis-é—TiFi-é—de 1 à 15 secondes, suivant 
les auteurs. 

Ô 
Le poisson utilise généralement la vitesse de croisière 
pour ses déplacements, comme les migrations, la vitesse 
soutenue dans les passages A travers les zones les plus 

0 	 difficiles, comme une zone de rapides, et la vitesse de 
pointe pour fuir, chasser ou encore pour franchir des 
obstacles (chutes). 

dl 
0 

Ô 

0 
0 
0 



Pour répondre à nos besoins, le type de vitesse de nage 
A retenir pour le franchissement de ponceaux est la 
vitesse soutenue, en raison de la distance (20 à 30 
mètres) qu'auront habituellement a parcourir les 
poissons. 

Facteurs d'influence 

Des facteurs physiques, biologiques et environnementaux 
peuvent influencer la performance de nage des poissons. 

Température 

Il est connu de longue date que la température exerce 
une influence sur le métabolisme. Il en est ainsi chez 
la plupart des espèces piscicoles oD une élévation de 
la température de l'eau tend à s'accompagner normale-
ment d'une élévation du métabolisme jusqu'à ce que 
cette élévation de température devienne elle-même un 
facteur limitant. 

La température optimale favorisant une vitesse de 
nage maximale soutenue varie selon les espèces, et, 
pour une même espèce, selon son degré et son amplitude 
d'acclimatation. Une espèce acclimatée successivement 
à différents paliers de température évoluera en général 
plus efficacement a une température optimale élevée 
qu'une espèce qui n'aura subi qu'une acclimatation 
partielle. 

Pour les formes de salmonidés présentes au Québec, la 
température optimale permettant les meilleures vitesses 
de nage se situe entre 16°C et 18°C. Pour les formes 
d'eau fraîche, telles les brochets, les dorés et la 
perchaude, la température optimale se rencontre aux 
environs de 20°C. 



0 

11 
01 

te 	 Oxygène dissous 

• De nombreuses expériences démontrent l'importance 
11 	 fondamentale de l'oxygène dissous sur l'activité 
0 	 des poissons, et ce, a quelque température que ce 
0 	 soit. 

00 
A titre d'exemple, la réduction de l'oxygène 
dissous de 7 à 3 mg/L peut effectivement réduire 

01 	 la vitesse de croisière ou soutenue d'un poisson 
11 	 par un facteur de 5. Dans le cas de la vitesse 
0 	 de pointe, on croit que la performance atteinte 

11 	 est indépendante de la teneur en oxygène dissous 

I> 	
dans l'eau mais une déficience de celui-ci est 
susceptible de limiter la performance lorsque 
l'effort devient répétitif. 

1, 
Les rejets de matières organiques dans un cours 
d'eau sont nuisibles car ils font augmenter la 
demande biologique en oxygène (DBO) pour réduire ces 

IO 	
matières et font diminuer la quantité d'oxygène 
dissous disponible pour les poissons. 

11 
11 	 Sexe 

11 
01 	 Parmi les frayeurs, la capacité natatoire d'un animal 

femelle peut être inférieure à celle d'un animal 
1, 	 male, car une plus grande proportion de la masse 
IO 	 corporelle est formée par les gonades. 

IO 	 Maturité sexuelle 

Le développement graduel des gonades a des réper- 
II 	 cussions sur la performance de nage des poissons. 

La maturation des gonades affecte surtout la 
01 	 performance au niveau de la vitesse soutenue. 

0 
11 
0 
0 
0 
11 
0 
01 
11 
01 
0 
0 
11 
0 
01 
11 



- Exercice et apprentissage 

L'exercice et l'apprentissage permettent d'augmenter 
dans une certaine mesure, la performance natatoire 
d'un poisson. Il a été démontré que des poissons 
indigènes (salmonidés surtout) peuvent nager A un 
taux de 30% supérieur à celui des poissons 
domestiques produits en pisciculture, du moins 
pour de courtes durées (quelques minutes). 

D'autre part, après un effort important, un poisson 
adulte a normalement besoin d'une plus longue 
période pour une récupération complète. Un tel 
comportement risque de diminuer les chances de 
remontée en travers une structure, surtout lorsque 
le poisson est mOr pour la ponte de ces gamètes. 

- Taille 

Diverses recherches ont permis d'établir la relation 
qui suit, à savoir que la vitesse de nage d'un 
poisson augmente normalement avec sa taille. Les 
résultats obtenus démontrent que la vitesse absolue 
des poissons augmente avec leur longueur mais que 
leur performance relative calculée par le rapport 
vitesse/longueur du corps semble dans certains cas 
meilleure chez les petits spécimens que chez les 
grands. 

Les variations causées par la taille trouvent leurs 
explications dans le pourcentage relatif de la 
masse musculaire, le facteur de condition et les 
différences spécifiques. 

Ainsi, le fait qu'une population de poissons soit 
constituée d'individus de forte taille ne justifie 
pas de les exposer à des efforts trop importants 
et trop soutenus. 



11 

11 
11 

11 
11 
11 
11 	 Forme 

11 
11

La poussée et la résistance d'un poisson dans l'eau 
dépendent de sa forme, et de celle-ci découle la 

11 	 façon et la capacité de nager et le mode de vie. 
11 	 Dans le cas du poisson, la force dirigée vers 

00 	 l'avant est la poussée engendrée par les mouvements 

11 	 natatoires alors que les forces qui s'opposent au 

10 	
mouvement sont dues à la viscosité de l'eau. 

11 	 L'effet conjoint des forces de poussée et des forces 
11 	 de résistance fait que certaines formes sont mieux 

41 	 adaptées soit a l'accélération, soit à la nage 

11 soutenue, soit à la manoeuvre. 

11 	 Par exemple, le corps long et mince du brochet 
est bien adapté à l'accélération et cette aptitude 

IO 	 morphologique lui permet d'attraper de petits 
11 	 poissons. En contre partie, le brochet n'a pas 

11 	 les performances d'autres poissons pour ce qui 

00 	
est de la vitesse de croisière et de l'habilité 

10 	
manoeuvrière. 

11 	 Pour leur part, les salmonidés, de par leur forme 
11 	 plutôt fuselée, sont particulièrement adaptés à 
01 	 la nage soutenue alors que le groupe des crapets 

11 	 possède un profil facilitant les manoeuvres à 

11 	
petite vitesse. 

11 
11 
10 	 Méthodes d'évaluation de la vitesse de nage des poissons 

11 
11 
11 	

- Observation directe 

11 	 Dans le cas on cela est possible, l'observation 
11 	 directe des poissons en activité et le calcul du 

11 	 temps qui leur est nécessaire pour franchir une 

11, 	
certaine distance fournit des renseignements 

11 	
valables sur la vitesse de nage des individus 

11 	
concernés. 

11 	 Cependant, il n'est pas toujours possible de réussir 
11 	 de telles observations sur le terrain et il devient 

IO 	 nécessaire alors de se rabattre sur des méthodes 

41 	 indirectes. 

11 
le 
11 
11 
11 
41 
0/ 
11 



Expérimentation en laboratoire 

Plusieurs études ont été menées en laboratoire selon 
toute une gamme de techniques et de montages afin de 
déterminer avec justesse, la performance de nage de 
diverses formes de poissons. 

Les principales variables de l'étude comprennent la 
taille des poissons, la vitesse de l'eau et sa tempé-
rature; ces deux dernières pouvant être modifiées à 
intervalle de temps régulier. 

Le tableau suivant expose les résultats des expériences 
sur la vitesse de nage des espèces de poissons de grande 
taille les plus susceptibles de traverser les ponts et 
ponceaux au cours de leur migration. Mentionnons que 
les vitesses de pointe et de croisière sont données à 
titre de renseignements. 

De façon générale, la vitesse de pointe est supérieure 
a la vitesse soutenue par un facteur de 1,5 à 2,0 mais 
cette dernière se trouve de 2,5 a 5,0 fois plus élevée 
que la vitesse de croisière. 

Par ailleurs, les figures 1 à 9 illustrent pour 
quelques espèces la relation entre la distance maximale 
qu'un poisson peut nager et la vélocité de l'eau. 

Au niveau de la vitesse de nage soutenue, il s'avère 
possible, à partir des résultats précités, de dégager 
arbitrairement trois classes de performance de nage 
exprimées en terme de la longueur totale du poisson par 
seconde (Lis), dont les espèces sont réparties comme 
suit: 

1 L/s  

Grand brochet 

Esturgeon de lac 

Lotte 

2 L/s 	 4 L/s 

Meunier noir 	Saumon atlantique 

Meunier rouge 	Ouananiche 

Doré noir 	Omble de fontaine 

Doré jaune 	Truite arc-en-ciel 

Grand corégone 	Truite brune 

Achigan A 	 Omble chevalier 
grande bouche 

Achigan a 
petite bouche 
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FIGURE 1: PERFORMANCE DE NAGE DE POISSONS MIGRATEURS EN EAU DOUCE, 

(Tiré de Dane, 1978) 
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FIGURE 4: DISTANCE MAXIMALE PARCOURUE DANS UN PONCEAU PAR LE 
GRAND CORÉGONE, SELON LA VÉLOCITÉ DU COURANT. 

(Tiré de M.M. Dillon Ltd, 1979) 
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FIGURE 5: DISTANCE MAXIMALE PARCOURUE DANS UN PONCEAU PAR LE DORÉ JAUNE, 

SELON LA VÉLOCITE DU COURANT. 

(Tiré de M.M. Dillon Ltd, 1979) 
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FIGURE 7: DISTANCE MAXIMALE PARCOURUE DANS UN PONCEAU PAR LE MEUNIER ROUGE, 

SELON LA VÉLOCITÉ DU COURANT. 

(Tiré de M.M.Dillon Ltd, 1979) 
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MESURES DE VITESSE DE NAGE POUR LES ESPÈCES DE GRANDE TAILLE SUSCEPTIBLES D'ÉTRE RENCONTRÉES DANS LES COURS D'EAU DU QUÉBEC 

ESPÈCE 

LONGUEUR 
TOTALE 
(cm) 

VITESSE 
SOUTENUE 
. (anis) 

VITESSE 
EXPLOSIVE 
(culs) 

VITESSE DE 
CROISIÈRE 
(m/s) T.0 

RENSEIGNEMENTS 
COMPLÉMENTAIRES RÉFÉRENCES 

SALMONIDES 

63 410 820 

, 

Vitesse soutenue: 	distance de Weaver, 1963 Truite arc-en-ciel 
de mer (Steelheel) 6,8 L/s 13,6 L/s 26 m; vitesse explosive: distance 

de 9 m 

Truite arc-en-ciel 
de mer, (Steelhead) 

Spécimens 
adultes 

140 - 410 	. 410 - 800 0-140 Bell. 	1973 

Truite arc-en-ciel. 
de mer (Stmelhead) 
et 	kokani 

Spécimens 
adultes 

175 
(Distance-25 m) 

' 	Performance semblable pour 
omble de fontaine et ouananiche. 
Voir figure 1 

Dane, 1978 

Truite arc-en-ciel 
de mer (Steelhead) 

63 2,14 
3,3 L/s 

7 Basée sur de longues périodes 
(durée non indiquée) 

Paulik à DeLacy, 1957 
dans Webb, 1971 

Kokani 
' 

8-54 52 - 143 
2,7 - 6.7 L/s 

15 Durée de l'expérience: 	1 heure 
Performance semblable pour 
ouananiche 

Brett, 1965 
dans Blaxter, 1967 

Truite arc-en-ciel 20 30 - 70 15 Manitoba 	Fisheries 

1,5 - 	3,5 L/s Branch, 1980 

Truite art-en-ciel 10 40 - 42 15 Beamish, 1978 
4,0 - 4,2 L/s 

Truite arc-en-ciel 29 58 15 Webb, 1971 dans 

2,0 L/s ' Beamish, 1978 

Truite art-en-ciel 33 91 15 Beamish, 1978 

2,8 L/s 

Truite brune Spécimens 
adultes 

70 - 190 190 - 380 0-70 Bell. 	1973 

Truite brune 34 92 
2,7 L/s 

Basée sur une longue période 
mais durée non indiquée 

Magnan, 1929 dans 
Webb, 	1971 

able de fontaine 6-20 55 
9,0 L/S 

10 Durée de l'expérience: 	4,- 5 
minutes 

Fry. Con. 1970 

45 3,0 L/S (projec- 
tion à partir de 
l'expérience) 

Noble -de fontaine 25 47 
1,9 L/s 

Durée de l'expérience: 
63 minutes 

BainbrIdge, 1962 dans 
Webb, 	1971 

bible de fontaine 9,6 - 11,6 35 - 89 
3,5 - 7,7 L/s 

15 Vitesse maintenue pendant 
15 minutes 

Manitoba 	Fisheries 
Branch, 1980 

bible de fontaine 10 50 - 170 170 - 320 Estimation de la vitesse qu'un Barnes et coll.. 	1984 

(L. 	fourche) 4.6 - 	16,0 L/s 16,0 - poisson peut atteindre 

30,0 L/s dans un cours d'eau 
naturel 	- 

tele de fontaine 19,8 90 - 220 220 - 440 

(L. 	fourche) 4,3 - 	10,5 L/s 10,5 - - 
21 	L/s 

mble de fontaine 55 130 - 380 380 - 770 

(L. 	fourche) 2,4 - 6:5 L/s 6,5 - 
13,2 L/s 

0 0 0 0 41 0 0 oe 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
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MESURES DE VITESSE DE NAGE POUR LES ESPÈCES DE GRANDE TAILLE SUSCEPTIBLES D'ÊTRE RENCONTREES DANS LES COURS D'EAU DU quinc 	. 

ESPÈCE 
ma— - 

LONGUEUR 
TOTALE 
(cm) 

-. 

VITESSE 
SOUTENUE 
(anis) 

VITESSE 
EXPLOSIVE 
(cm/s) 

› 

VITESSE DE 
CROISIÈRE 
(m/s) T°C 

RENSEIGNEMENTS 
COMPLÉMENTAIRES RÉFÉRENCES 

Ouananiche  16 80 - 200 
-- 

200 - 400 
(L. 	fourche) 4,7 - 	11,7 L/s 11,7 - 	23,4 ' 

L/s 
Estimation de la vitesse qu'un Barnes et coll., 	1984 

Ouananiche 35,4 100 - 290 290 - 580 poisson peut atteindre dans un - 

(L. 	fourche) 2,7 - 7,7 L/s 7,7 	- cours d'eau naturel 

15,4 L/s 

Ouananiche 48,5 120 - 360- 360 - 700 
(L. 	fourche) 2,4 - 7,2 L/s 7,2 	- 

14,0 L/s 

Saumon atlantique 75-85 429 - 600 Denil, 1937 dans 
5,8 - 8,4 L/s Beamish, 1978 

Omble chevalier 40 90 - 	2 L/s Voir figure 2 Welch, 1979 
(L. 	fourche) 

Omble chevalier 30 85 - 	2,5 L/s Distance à parcourir: 	25 m Jones et coll., 	1974 

(L. 	fourche) Voir figure 3 

Omble chevalier 35 	' 100 - 2,8 L/s Beamish, 1978 

Grand corégone 40 65 - 	1,5 L/s Distance à parcourir: 	25m Jones et coll., 1974 

(1.. 	fourche) Voir figure 3 

Grand corégone 35 	" 63 - 1,8 L/s Calcul de la valeur à partir 
d'expériences, pour une période 
de 10 minutes 

Vézina, Fortier 8 
Associés, 1980 

Grand corégone Spécimens 
adultes 

40 - 130 130 - 270 Bell, 	1973 

Grand corégone 39 65 - 1,7 L/s 260 - 6,5 L/s Distance A parcourir pour la 
vitesse soutenue: 	97 m 

Engel, 	1974 

Grand corégone Minimale à 
maturité et 
maximale 

60 - 70 • Distance 3 parcourir: 	25 m. 
Voir figure 4 

M. 	M. 	Dillon Ltd, 	1979 

Grand corégone Spécimens 
adultes 

40 - 90 90 - 140 0-40 'Bell, 	1973 

Grand corégone 6-51 34 - 72 • 7-19 

, 

Jones 	et 	coll., 	1974 

1,4 - 	5,7 L/s dans Beamish, 	1978 

Corégone tschir Spécimens 1,6 - 	1,8 m/s 13-14 Franchissement d'un ponceau de Dryden & Jessop, 1974 

(absent au Québec, 
réputé pour être 
moins performant que 
l'espèce ci-contre) 

. adultes I 
64,7 m de long, pente de 0,61%; 
pas en période de fraie (fin 
juin) 

PERCIDES 

Doré jaune 40 
(L. 	fourche) 

80 - 	1,8 L/s 	. 
I 

Distance à parcourir: 	25 m 
Voir finure 3 

Jones 	et coll., 	1974 



MESURES DE VITESSE DE NAGE POUR LES ESPÈCES DE GRANDE TAILLE SUSCEPTIBLES D'ÊTRE RENCONTRÉES DANS LES COURS D'EAU DU QUÉBEC 

ESPÈCE 

LONGUEUR 
TOTALE 
(cm) 

VITESSE 
SOUTENUE 
(anis) 

VITESSE 
EXPLOSIVE 
(anis) 

VITESSÇ DE 
CROISIERE 
(m/s) PC 

RENSEIGNEMENTS 
COMPLÉMENTAIRES 	.. 

RÉFÉRENCES 

	4 	
Doré jaune 

Doré jaune . 

Doré jaune 

Perchaude 

CENTRARCHIDES 

30 

Minimale à 
maturité et 
maximale 

8-38 

9,5 

9,5 

15-27 

10 

45 

40 
(L. fourche) 

40 

Spécimens 
adultes 

Minimale à 
maturité et 
maximale 	. 

Spécimens 
adultes 

34 

38 

12-62 

74 - 2,5 L/s 

80 - 100 

38 - 84 
L/s 

15 - 21 
1,6 - 2,2 L/s 

25 - 33 
2,7 - 3,5 L/s 

24 - 60 
1,6 - 3,2 L/s 

35 - 46 
3.5 - 4.6 L/s 

35 - 	0,9 L/s 

42 
1,1 	L/s 

1 adulte a franchi 
de côurant était 
traversée s'est setout 

était 	.C.. 	1,5 mis 

30 - 58 

65 

38 
1,1 	L/s 

150 
3,9 L/s 

20 - 47 
0,8 - 	1,6 L/s 

. 

. 

2,7 m/s 
6,0 L/s 

.le ponceau lorKlue 
entre 1,8 et 2,2 

faite lorsue 

1,9 - 5,6 L/s 

---  

- 

la vitesse 
m/s, mais sa . 

la vitesse 

19 

10 

20 

10 
à 34 

25 

18 

15 

12 

Calcul de la valeur à partir 
d'expériences pour une période 
de 10 minutes  

Distance à parcourir: 	25 m 
Voir figure 5 

- 

Vitesse maintenue pendant 
30 minutes. 	Meilleure perfor- 
mance lorsque 20°C < T <30°C 

Distance 3 parcourir: 	25m -  
Voir figure 3 

Calcul de la valeur à partir 
d'expériences pour une période 
de 10 minutes 

Longueur du ponceau: 	64,7 m 	- 

Diamètre: 	3,0 m 
Pente: 	0,61%' 

Distance 3 parcourir: 	25 m 
Voir figure 6 

Distance à parcourir: 	25 m 
Voir figure 1 

Distance à parcourir pour la 
vitesse soutenue: 	97 m 

Vézina, Fortier & 
Associés, 	1980 

M.M. 	Dillon Ltd, 	1979 

Beamish, 1978 

Beamish, 1978 

Beamish, 1978 

Manitoba 	Fisheries 
Branch, 1980 

Beamish, 1978 

J.H.S. 	Blaxter 
FAO Fish rep. no 62, 
vol. 	2 

Jones et coll., 1974 

Vézina, Fortier 1. 
Associés, 	1980 

• 
Dryden 8 Jessop, 1974 

. 

M.M. 	Dillon Ltd, 	1979 

Dane, 1978 

Engel, 	1974 

Manitoba 	Fisheries 
Branch, 	1980 

Beamish, 1978 

Achigan à grande 
bouche 

Achigan à grande 
bouche 

ESOCIDES 

Grand brochet 

Grand brochet 

Grand brochet 

Grand brochet 

Grand brochet 

Grand brochet 

Grand brochet 

Grand brochet 

Grind brochet 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••0011111•••••••••••• 
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MESURES DE VITESSE DE NAGE POUR LES ESPÈCES DE GRANDE TAILLE SUSCEPTIBLES D'ÊTRE RENCONTREES DANS LES COURS D'EAU DU QUÉBEC 

ESPÈCE 

LONGUEUR 
TOTALE 

(cm) 

V:TESSE 
SOUTENUE 
(cm/s) 

VITESSE 
EXPLOSIVE 

(cm/s) 

VITESSf DE 
CROISIERE 

(m/s) T°C• 
RENgIGNEMENTS 

COMPLEMENTAIRES RÉFÉRENCES 

CATOSTOMIDES 

Meunier rouge 40 70 - 	1,8 L/s Distance a parcourir: 	25 m Jones et coll., 	1974 
(L. 	fourche) ..Voir figure 3 

Meunier rouge 30 67 
2,2 L/s 

Calcul de la valeur à partir 
d'expériences pour une période 
de 10 minutes 

Vézina; Fortier & 
Associés, 1980 

Meunier rouge 29 65 260 Distance à parcourir pour la Engel, 	1974. 
2,3 L/s 	. 9,0 L/s vitesse soutenue: 	97 m 

Meunier rouge 4-53 23 - 91 7-19 Beamish, 1978 

1,7 	- 	5,8 L/s 

Meunier rouge Minimale .1 
maturité et 
maximale 

55 - 100 Distance à parcourir: 	25 m 
Voir figure 7 

M.M. 	Dillon Ltd 	1979 

Meunier rouge 21-31 
(L. 	fourche) 

60 - 130 
2,5 - 5,2 L/s 

6-13 Expérience réalisée sur un pou- 
ceau de 18,3 m de longueur pour 
un taux de succès de 75% 

MacPhee et Watts, 1976 

Meunier rouge 22-45 
(L. 	fourche) 

60 - 120 
2.2 - 	4,0 .1./s 

6-12 Expérience réalisée sur un pon- 
ceau de 30,5 m de longueur pour 
un taux de succès de 75% 

MacPhee et Watts, 1976 

Meunier noir 40 75 - 	1,9 L/s Distance à parcourir: 	25 m Jones et coll.. 1974 

(L. 	fourche) Voir figure 3 

Meunier noir 17-37 48 - 73 	, 
2,0 - 2.8 L/s 

2-1 ' Beamish, 1978 

Meunier noir Minimale à 
maturité et 
maximale 

70 - 90 Distance à parcourir: 	25 m 
Voir figure 8 

M.M. 	Dillon Ltd, 	1979 

Meunier noir 30-45 170 
3,7 - 5,6 L/s 	' 

300 
6,6 - 	10.0 L/s 

60 
1,5-2,0 L/s 

Bell, 1973 

• 
HIODONTIDES 

Laouaiche aux 
yeux d'or 

22,5 60 
2,7 L/s 

12 Beamish, 1978 

ACIPENSIRIDES 

Esturgeon jaune Spécimens 
adultes 

En fraie, se 
maintient dans 
des courants de 

15-35
2 Gilles Desjardins, 

U.Q.A.M. 	(comm. 	pers.) 

Fish Biology 

120 à 180 cm/s1 Locomotion. vol. 	III 

GADIDES 

Lotte 40 
(L. 	fourche) 

25 - 	0,6 L/s 
Distance à parcourir: 	25 m 
Voir figure 3 

Jones 	et coll., 	1974 

Lotte 12-62 36 - 41 
0,7 - 3,0 L/s 

25 Beamish, 1978 

Distance à parcourir: 	25 m M.M.•Dillon 	Ltd, 	1979 

Lotte Minimale a 
maturité et 

35 - 40 Voir figure 9 
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DISPOSITIFS POUR CONTRÔLER L'ÉROSION ET LA SÉDIMENTATION 

SUR LES SITES DE CONSTRUCTION DES TRAVERSÉES 
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DISPOSITIFS POUR CONTROLER L'ÉROSION ET LA SÉDIMENTATION SUR LES SITES DE CONSTRUCTION 

DES TRAVERSÉES DE COURS D'EAU 

DISPOSITIF ENDROIT DÉFINITION OBJECTIF AVANTAGE 

_ 

PROBLÈME 	1 COUT 
RELATIF 

, 	TAUX 
D'EFFICACIT 

Barrage de Fossé routier. Structure utilisée pour Réduire ou prévenir Peut étre construit avec Entretien nécessaire Bas Elevé 

contrele 

Enrochement 

Canal de déri- 
vation. 

Fossé routier. 
Pente remaniée. 

relever la pente du fond. 

Tapisser le fond et les 
berges d'un canal et sur 

l'érosion en diminuant 
la vitesse d'écoulement, 

Procurer une protection 
immédiate contre l'éro- 

divers matériaux: 	bois, 
acier, béton, 

Moyen de contrelle perma- 
nent. 	Facilité 

pour enlever les débris 
et les sédiments. 

Mise en suspension de 
sédiments, lorsque déver- 

Elevé Elevé,  

Remblai, les surfaces dénudées. sion, causée par un 
écoulement torrentiel 
ou par ruissellement. 

d'entretien. sé 	dans 	l'eau. 	Diffi- 
cile à mettre en place 
sur des pentes abruptes. 

Engazonnement Boucle Protection de surface éro- Stabiliser les surfaces Facile à mettre en place. La mise en place durant Moyen Moyen à 

d'échangeur. 
Pente remaniée. 
Remblai. 

sive par des plaques de 
gazon. 

érodables et limiter le 
lessivage des sédiments 
vers les cours d'eau. 

Protection immédiate, une période de faible 
pluviosité nécessite des 
soins additionnels. 

élevé 

Besoin d'ancrage, à 
l'occasion, par des pi 
guets, un treillis 
métallique ou de la jute. 

Ensemencement 
avec agent 

Boucle 
d'échangeur. 

Semer avec un épandage de 
matériel organique pour 

Procurer un couvert 
végétatif le plus 

Les agents 	(paillis, 
fibre de cellulose de 

Peu efficace sur des 
surfaces à pente forte. 

Bas Moyen 

protecteur Pente remaniée, 
Remblai, 

faciliter la germination 
et la retenue de la 
semence en place. 

rapidement possible 
pour réduire l'érosion. 

bois) fournissent une 
protection contre l',éro- 
sion pendant que le gazon 
prend racine, 
Les travaux se réalisent 
avec peu d'équipement et 
en peu de temps. 

Peut nécessiter de l'ar- 
rosage, si 	l'ensemence- 
ment est suivi d'une 
période peu pluvieuse. 

Digue de Pente remaniée. Ouvrage de terre ou de Dévier l'eau d'un site Réduire le charriage Nécessite un entretien Bas Moyen 

déviation Remblai, 
Bordure de 
cours d'eau. 

granulat compacté, et 
aussi de bitume, 

de construction ou à 
la diriger vers le bas 
d'une pente ou à un 
endroit non perturbé, 
B une certaine dis- 
tance d'un cours d'eau. 

des particules fines vers 
un cours d'eau. 	Peut 
s'incorporer dans un 
projet de drainage 
permanent. 

régulier. 

Conduite A proximité Conduite ouverte en . Prévenir l'érosion des Peut s'intégrer dans un Des dissipateurs d'éner- Elevé Elevé 

d'égouttement des traversées, 
Fossé routier, 

béton, bitume ou métal, 
pour concentrer l'eau de 
surface vers le bas d'une 
pente. 

pentes remaniées ou 
de remblais. 

projet permanent de 
drainage. 	Installation 
facile, 

gie sont souvent néces-
saires à la sortie des 
conduites. 

Terrasse en Pente de Remodelage d'une pente en Ralentir la vitesse de Facilite l'implantation Augmentation du volume Moyen Moyen 

pente forte grande enver- 
gure. 	Remblai 
important, 

. 

intégrant des niveaux 
horizontaux pour réduire 
la longueur de la pente. 

l'eau de surface, 
Favoriser l'infiltration 
Limiter le charriage 
des sédiments. 

de la végétation. 
Possibilité de conçen- 
trer les eaux de surface 
vers des conduites. 

d'excavation. 	Exige 
un entretien régulier. 

Trappe à Fossé routier. Fosse se trouvant sur le Permettre le dépôt de Facile à faire. Ne retient qu'une partie Bas Moyen 

sédiments Canal de parcours des eaux de sédiments lorsque l'eau des sédiments. Difficulté 

• 

dérivation, ruissellement en prove- 
nance d'une importante 
superficie en dérange-
ment. 

s'écoule lentement. d'accès pour le nettoyage, 

Barrière à Petit cours Barrière temporaire Filtrer l'eau par la Facile & construire Peut etre emporté en Bas Moyen 

sédiments d'eau. 
Fossé routier 
non stabilisé 
B l'approche 
d'un cours 
d'eau. 

construite avec des 
ballots de paille ou des 
sacs de sable. 

retenue de sédiments 
tout en réduisant la 
vitesse d'écoulement. 

et à réparer, période de hautes eaux. 
S'érige que dans un petit 
cours d'eau. 	Sujet au 
vandalisme. 

Gabion Bas de pente Panier en treillis Protéger des sites 
, 

Efficace pour filtrer les Faible pouvoir de réten- Elevé Moyen 

remaniée, 
Remblai. 
Fossé routier. 

métallique rempli 
d'enrochement. 

. 

sensibles. à l'érosion, 
Peut étre utilisé comme 
dissipateur d'énergie. 

débris grossiers. 
Réduction de la vitesse 
d'écoulement. 

tion des particules fines,, 
telles 	le silt. 

Dissipateur Fossé routier. Structure placée dans un Retenir en partie les Durabilité de la struc- Accumulation de débris. Moyen Elevé 

d'énergie Cours d'eau canal pour ralentir la sédiments. 	Minimiser turc. 	Ralentir la Nettoyage régulier. 
remanié, vitesse d'écoulement. le surcreusement du 

canal en cause. 
vitesse de courant. Conception particulière 

pour chaque emplacement. 
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